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pRÉfacE

ce numéro double du courrier scientifique du parc naturel régional de la forêt
d’orient marque les dix premières années d’existence de la réserve naturelle. dix ans
déjà dirons certains ! mais cette référence temporelle est bien courte pour les processus
naturels et vous apprécierez dans ce numéro que, si l’intérêt pour le vivant actuel est
réel, le site est aussi une référence pour une richesse méconnue et ancienne : son patri-
moine géologique. et oui, les argiles si imperméables et collantes que vous connaissez
bien lors de vos randonnées quand elles s’accrochent à vos souliers et qui ont permis la
création ancienne des étangs et plus récemment des lacs-réservoirs, ne sont que la
mémoire d’océans disparus qui ont laissé, pour le néophyte, des fossiles comme seule
preuve de leur existence.

des espèces sont bien connues comme les oiseaux, les mammifères  terrestres, la flore
vasculaire,…, d’autres le sont moins et des efforts de connaissance seront nécessaires à
l’avenir pour appréhender la grande diversité de la réserve. mais il y a déjà près de 70
compte-rendus d’études dans la bibliographie, ce qui montre tout le travail accompli en
10 ans. 

faire des études c’est bien, l’Homme sera moins ignorant, mais ce n’est pas suffisant ! il
faut archiver, compiler, analyser et porter à connaissance car, par exemple, évaluer la
gestion de la réserve et apporter des réponses sont très utiles au gestionnaire quand il
doit mettre en œuvre ou non des mesures de gestion ou en évaluer la portée : la gestion
est-elle favorable ? est-elle la bonne solution au problème initial ?  ne nuit-elle pas à des
espèces rares ? etc. Beaucoup d’interrogations que nombre des lecteurs de ce courrier
scientifique ne se sont probablement jamais posées. ces études et suivis sont les garants
de la bonne gestion qui restera toujours un équilibre entre diverses solutions. elles nous
permettront aussi de mesurer sur des échelles de temps bien supérieures à la décennie
l’évolution d’une grosse partie des boisements de la réserve qui entrent maintenant,
après quelques travaux de renaturation, dans un cycle de libre évolution, où l’Homme
ne sera qu’un observateur patient ; les premiers résultats dans 30 ou 40 ans, pas avant. 

Vous découvrirez dans ces lignes que la connaissance des chauves-souris s’améliore et
pas uniquement du point de vue de la diversité, mais aussi sur l’utilisation du milieu par
ces mammifères volants insectivores si spécialisés. les oiseaux ne sont pas en reste, et
c’est normal puisqu’ils étaient identifiés comme un des objectifs de la réserve à sa créa-
tion. les oiseaux rares comme la cigogne noire et d’autres plus communs comme les
grives et les pics font l’objet de suivis. les naturalistes ne font pas de différence entre ces
espèces, seules les méthodes s’adaptent. dans une réserve, comme en d’autres lieux,
toute la vie est intéressante !
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Vous découvrirez peut-être que les botanistes vont bien, eux aussi, au-delà du simple
inventaire d’espèces et que « les habitats floristiques » font l’objet d’attentions particu-
lières.

la diffusion vers le plus grand nombre ne doit pas se faire au détriment de la qualité
scientifique. les auteurs de ce courrier scientifique ont limité la terminologie et le lan-
gage scientifiques au strict minimum pour que vous puissiez appréhender le contenu à
sa juste valeur.

Vous noterez beaucoup d’optimisme dans ce courrier scientifique mais il est vrai qu’un
sujet n’est pas abordé : les sangliers et la gestion globale de cette espèce. le conseil
scientifique  passe beaucoup de temps dans ces réunions pour tenter de résoudre le pro-
blème de surdensité dont beaucoup accuse la réserve d’être la source du problème. il y
a beaucoup de mauvaises volontés et il faut savoir que la solution est plus à l’extérieur
de la réserve qu’en son sein. la population globale de cette espèce à l’échelle du massif
forestier est maintenue artificiellement à un trop haut niveau de densité (agrainage,
consignes prudentes de chasse, restrictions réglementaires extérieures à la réserve…).
s’y ajoute depuis peu, moins de dix ans, l’apparition d’enclos de chasse qui commencent
à limiter les déplacements de ces animaux. il y a un problème réel, notre réserve risque
de graves dégradations à terme !

le conseil scientifique espère que vous apprécierez ce double numéro qui reste l’expres-
sion réduite de toute la connaissance déjà accumulée.

Bruno fauVel,

président du conseil scientifique de la réserve naturelle nationale de la forêt d'orient
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La RÉsERVE NatURELLE NatiONaLE
DE La fORêt D’ORiENt.

UN patRiMOiNE gÉOLOgiqUE DE RÉfÉRENcE

Bertrand MATRION
(Association Géologique   auboise)

1. iNtRODUctiON

la forêt d’orient occupe un vaste territoire couvert de forêts, de
prés, de lacs et d’étangs. ce milieu naturel a permis la préservation
d’une riche faune et flore, ce qui a contribué à la création de la réserve
naturelle de la forêt d’orient. mais qu’en est-il du sous-sol qui, par sa
nature argileuse et sableuse, a permis le développement des zones
humides et de ses richesses ?

ce sous-sol, par définition caché et discret, est en fait une référence
au niveau mondial car c’est dans cette région qu’a été défini au xixe siè-
cle l’étage albien, dernier étage du crétacé inférieur dans le calendrier
géologique international. après avoir repris la définition de l’étage
albien, nous ferons le point sur l’état actuel des connaissances et des
travaux menés sur cet étage dans le département et enfin, nous présen-
terons pourquoi la réserve naturelle de la forêt d’orient est plus que
jamais une référence internationale dans le domaine de la géologie.

2. La DÉfiNitiON DE D’ORBigNy Et
La NOtiON DE stRatOtypE

depuis que les hommes de sciences se sont intéressés à l’histoire de
la terre, ils ont essayé de découper celle-ci en périodes leurs permettant
de dater les couches de terrain devant lesquelles ils se trouvaient. ainsi,
les premières divisions créées dans les terrains sédimentaires étaient
basées sur un type de roche quelquefois associé à une espèce fossile
commune dans ces couches. ce sont par exemple, pour les terrains de
craie, la « craie glauconieuse à Pecten asper», la « craie à Inoceramus
labiatus »… ces termes, nommés au xixe siècle “assises”, avaient
l’avantage d’être simples d’utilisation mais cependant avaient le grand
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défaut de n’avoir qu’une valeur locale, les roches d’un même âge
n’étant pas forcement de même nature d’une région à l’autre. les divi-
sions se sont donc multipliées suivant les lieux où elles étaient définies
et il était devenu difficile de corréler les unes avec les autres.

au xixe siècle, alcide d’orbigny prend une autre option en asso-
ciant sous un même terme des éléments paléontologiques et géogra-
phiques pour dater une période de l’histoire de la terre. il définit ainsi
un étage qu’il dénommera d’après la zone géographique où il est le
mieux représenté. en 1842 dans le tome 2 de la paléontologie fran-
çaise, terrains crétacés, consacré au gastropodes, il créé l’étage albien
dont la définition originale est la suivante (p. 405) : « Gault. L’étage ainsi
nommé de ses argiles varie on ne peut davantage sous le rapport minéralogique.
Il est en effet formé d’argiles, à ses parties moyennes, à Wissant (Pas-de-
Calais), aux Côtes-Noires (Haute-Marne), à Gaty, à Maurepaire, à
Dienville (Aube), et à Folkestone (Angleterre), mais à Wissant même, à Ervy
(Aube), à Saint-Florentin (Yonne), à la Perte du Rhône (Ain), à Machéroménil
(Ardennes), à Varennes (Meuse), il est aussi composé de grès verts, de grès blan-
châtres ; à Escragnolle (Var), il est représenté par une véritable glauconie
crayeuse ; à la Montagne-des-Fis (Savoie), par des roches noirâtres compactes.
On voit donc que les noms de gault, de glauconie sableuse, de grès vert infé-
rieur, ne peuvent non plus être proprement appliqués dans tous les cas, ce qui me
détermine à proposer, pour cet étage, le nom de terrain ALBIEN, l’Aube (alba)
le traversant à Dienville et sur beaucoup d’autres points ». en 1850, dans son
prodrome de paléontologie, il donne la liste des espèces présentes dans
cet étage. Quelques années plus tard, dans le cours élémentaire de
paléontologie et de géologie stratigraphiques (1852), il apporte des
indications complémentaires en nommant une région type à son étage
albien « l’Aube (alba) le traversant à Dienville, et le département de l’Aube
en offrant d’ailleurs le plus beau développement ».

en prenant l’aube comme région type pour son étage albien,
d’orbigny définit ce que l’on appelle actuellement un stratotype histo-
rique. le département est ainsi devenu la référence internationale pour
les couches de cet âge.

3. LEs tRaVaUx pRÉcÉDENts Et LEs affLEUREMENts
actUELs

Fig. 1. Carte de situation des gisements albiens. Ceux, encore accessibles sont encadrés. (D’après fig. 3,
in Amédro & Matrion, 2007, modifiée).

la carte (fig.1) situe les principaux affleurements albiens disparus
et existants encore dans l’aube. l’examen de cette figure mène à plu-
sieurs constatations.

ces affleurements se situent principalement dans les limites du parc
naturel régional de la forêt d’orient et quelques uns sont dans l’em-
prise de la réserve naturelle. la raison en est simplement que la grande
majorité du sous-sol du parc est constitué par les sables et argiles du
crétacé inférieur dont l’étage albien constitue le dernier étage.

la très grande majorité des sites sont aujourd’hui disparus. au
xixe siècle et jusqu’au milieu du xxe siècle, existait une grande quan-
tité de petites carrières exploitant les argiles pour la fabrication de
tuiles et des briques. ces affleurements ont permis les observations
faites par leymerie & clément-mullet (1831), michelin (1834, 1838),
d’orbigny (1842-1843, 1852), leymerie (1841-1842, 1846), clément-
mullet (1843, 1849), Berthelin (1867), Barrois (1875a, 1875b, 1878,
1879), larcher (1936), marie (1941), larcher et al. (1965), destombes
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(1965, 1970), destombes & destombes (1965), Jannin (1965, 1967,
1968a, 1968b), magniez-Jannin (1975, 1983), destombes & mongin
(1976), rat et al. (1979), colleté et al. (1982). cette activité a ensuite
fortement diminué pour péricliter à la fin des années soixante dix. par
comparaison avec le sondage de thennelières (lemoine et al., 1939)
qui traverse tout l’étage, ce sont alors 44 % des 125 m d’épaisseur de la
suite lithologique de l’albien-type qui sont reconnus en affleurements 

actuellement, seules sont encore accessibles la carrière de
montreuil-sur-Barse qui a été transformée en centre d’enfouissement
technique de déchets, et des coupes naturelles situées le long de la
rivière aube (les côtes-Blanches, dienville, Brienne-la-Vieille, le Jard,
mathaux) et dans les emprises des lacs aube et seine (pogains, la
petite-italie, la presqu’île de charlieu qui est une coupe inédite). tous
ces affleurements se situent dans le parc de la forêt d’orient.

4. UNE RÉfÉRENcE pOUR La LiMitE
aLBiEN iNfÉRiEUR – aLBiEN MOyEN

aujourd’hui, la notion de stratotype a évolué. un étage (ou un sous-
étage) se doit d’être défini par sa limite inférieure à l’aide d’un strato-
type de limite nommé suivant la terminologie anglophone « Global boun-
dary Stratotype Section and Point » ou « GSSP ». c’est-à-dire, qu’il est
choisi indépendamment du stratotype historique d’origine, une coupe
sur laquelle la limite entre chaque sous-étage est plantée d’un clou d’or
(golden spike). cette limite est choisie pour qu’elle soit synchrone et
couvre la plus vaste zone géographique possible. le plus souvent elle
est associée à un événement paléontologique (apparition ou disparition
d’une espèce fossile), géochimique (isotopes du carbone), paléomagné-
tique (variations du magnétisme terrestre)… par exemple, le gssp de
la base du cénomanien (étage suivant l’albien dans le calendrier géo-
logique), a été défini par l’apparition d’un fossile microscopique, le
foraminifère R. globotruncanoides sur la coupe de risou dans le s.e. de
la france (Kennedy et al., 2004).

l’étage albien a été divisé en trois sous-étages dont les gssp n’ont
pas été encore validés lors d’un symposium international, mais plu-
sieurs voies de recherches semblent se dessiner. en 1995, lors du
symposium sur les limites d’étages du crétacé tenu à Bruxelles plu-
sieurs propositions ont été faites (Hart et al., 1996).

pour la base de l’étage, ce sont les apparitions des ammonites
Leymeriella shrammeni dans la coupe de Vöhrum en allemagne du nord
ou Leymeriella tardefurcata dans la coupe de près-guittard dans le s.e.
de la france. cette dernière proposition semble être maintenant cou-
ramment admise (Kennedy et al., 2000 ; amédro & matrion, 2004).

Fig. 2. Position relative des coupes citées dans l’Albien de l’Aube au fur et à mesure de la progression des
connaissances. (D’après fig. 2, in Amédro & Matrion, 2007, modifiée).
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ensuite, les travaux de terrassement des lacs aube et des auto-
routes a5 et a26, ont mis au jour plusieurs coupes éphémères qui ont
été décrites par amédro et al. (1995). malgré la ponctualité des affleu-
rements, toutes ces données ainsi que de nouvelles observations faites
dans l’emprise des lacs et dans les berges de la rivière aube, ont été
synthétisées par amédro et al. (2004), amédro & matrion (2007) et
reprises par colleté coord. (2010). ces études ont permis de reconnaî-
tre près de 32 % supplémentaires de l’étage en affleurement. 78 % de
la série lithologique sont donc maintenant connus avec deux forma-
tions, les argiles tégulines de courcelles et les marnes de Brienne (fig. 2).

(fig. 2).
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la base de l’albien moyen est placée à l’apparition de l’ammonite
Lyelliceras lyelli avec comme proposition de coupe-type, celle des côtes-
noires de moeslains, près de saint-dizier dans la Haute-marne. ce
point sera discuté plus loin.

la base de l’albien supérieur est proposée à l’apparition de l’ammo-
nite Dipoloceras cristatum avec comme coupe celle de Wissant dans le
pas-de-calais ou celle de folkestone dans le Kent en angleterre.

la marne à fait l’objet de plusieurs visites par notre groupe de
recherche, mais de nombreux points défavorables font qu’elle ne peut-
être retenue. l’argile flue en permanence et un gros travail de terrasse-
ment est nécessaire pour atteindre les couches en place et nous n’avons
pas réussi à localiser précisément cette limite. de plus, l’accès et les
déplacements sur la coupe sont très dangereux. un amateur est décédé
en glissant sur l’argile humide.

nous avons donc été obligé de rechercher d’autres alternatives et
notre choix s’est naturellement porté sur le stratotype historique de
l’albien. plus précisément, sur les berges du lac de la forêt d’orient, à
quelques centaines de mètres de l’ancienne carrière du gaty (citée par
d’orbigny en 1842), à la pointe de la presqu’ile de la « petite italie »
sur la commune de lusigny-sur-Barse. malheureusement, cette coupe
n’est facilement accessible qu’en période de basses eaux. elle a cepen-
dant été levée précisément durant l’automne 1999 et a fait l’objet d’une

Fig. 3. Les limites d’étage et de sous-étage de l’Albien. (D’après fig. 1, in Amédro & Matrion, 2004, modi-
fiée).
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Fig. 4. Répartition des principales familles et espèces d’ammonites à la Petite Italie.
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 (PARONA & BONARELLI)

 (J. de C. SOWERBY)

 (J. SOWERBY)

ces propositions sont reprises à la figure 3 en regard des étages défi-
nis par d’orbigny.

la limite qui nous intéresse plus particulièrement est celle de
l’albien moyen avec l’apparition de Lyelliceras lyelli. en 1995, il a été
recommandé de la placer dans la coupe des « côtes noires » de
moeslains en Haute-marne. cet affleurement situé dans une boucle de

visite de groupe par l’aga en 2002. une importante faune d’ammo-
nites (plus de 3000) a alors été récoltée en place et nous avons posi-
tionné précisément l’apparition de Lyelliceras lyelli (fig. 4).
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cette ammonite très fréquente est de distinction aisée. la coquille
est de taille petite à moyenne avec un diamètre maximum de 80 mm.
l’enroulement est évolute (les tours les plus jeunes ne recouvrent
presque pas les tours les plus anciens) à modérément évolute. le spec-
tre de variation est très large allant de formes comprimées (plus hautes
que larges), à enroulement modérément évolute, costulation relative-
ment dense et tubercules peu marqués, aux formes déprimées (plus
larges que hautes), à enroulement évolute, costulation plus lâche et
tubercules vigoureux. toutes ces formes ont en commun d’avoir au
moins sur les tours adolescents et adultes le même nombre de tuber-
cules ventrolatéraux et siphonaux. ce caractère distingue cette espèce

sont repris figure 5.

5. cONcLUsiONs

au xixe siècle, l’aube a été reconnu par d’orbigny comme le strato-
type de son étage albien. ainsi, notre département est devenu une réfé-
rence historique dans le calendrier géologique international. de nos jours,
la notion de stratotype a évolué avec la recherche de niveaux définissant
précisément les limites des étages et sous étages, reléguant les strato-
types historiques à un second plan. cependant, l’aube peut potentiel-
lement rester une référence dans le calendrier géologique interna-
tional car la limite inférieure de l’albien moyen peut y être définie grâce
au positionnement précis de l’apparition de l’ammonite Lyelliceras
lyelli dans la coupe de la petite italie. une proposition sera faîte dans
ce sens lors d’un prochain congrès international de stratigraphie.

il est à noter cependant que deux points jouent en défaveur de cette
proposition. c’est notamment le cas de la limitation d’accès aux périodes
de basses eaux qui peut gêner les différentes études à mener, mais dans
tous les cas ce point ne peut-être changé. un autre point délicat est le
fait que ce site, très riche en fossiles, soit en accès libre. les mêmes
niveaux étaient en effet visibles autrefois dans la carrière de courcelles
près de clerey. cet affleurement dont les fossiles en ont fait la renom-

Fig. 5. Critères de détermination de Lyelliceras lyelli et L. pseudolyelli.

Fig. 6. Localisation de l’affleurement de la Petite Italie et de la Réserve Naturelle de la Forêt d’Orient.
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de celle dont elle descend, Lyelliceras pseudolyelli, qui possède la même
ornementation générale, mais avec des tubercules siphonaux en plus
grand nombre que les ventrolatéraux. ces critères de détermination
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mée a été pillé et détruit et ne peut plus être étudié maintenant. ce
point peut par contre facilement être changé. en effet, la coupe de la
petite italie se situe à proximité des limites de la réserve naturelle de la
forêt d’orient. il serait probablement assez simple d’inclure ce site
dans l’emprise de la réserve par extension de ses limites (fig. 6).

l’expérience montre que ce système fonctionne. l’affleurement de
pogains étant situé dans la réserve, il s’en trouve naturellement protégé
et l’accès n’y est pas possible sans autorisation sous peine de forte
amende.

si cette proposition était acceptée par les autorités compétentes, cela
irait dans le bon sens pour pouvoir soutenir la candidature de la coupe
de la petite italie comme stratotype de limite pour la base de l’albien
moyen. il n’existe que très peu de sites d’un tel intérêt géologique réel-
lement préservé dans le monde. un bon exemple est celui du site pro-
tégé de tercis-les-Bains dans le sud-ouest de la france qui est le stra-
totype de la limite campanien-maastrichtien (crétacé supérieur). cet
affleurement a fait l’objet de multiples études dans des disciplines aussi
différentes que la géologie, l’environnement, l’archéologie, la bota-
nique… (odin et al., 2001). la petite italie, avec un accès limité aux
chercheurs du monde entier (suivant autorisation de visite, voir accom-
pagnement), contribuerait grandement à la notoriété scientifique du
parc de la forêt d’orient et de sa réserve au plan international.
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1. iNtRODUctiON

plusieurs inventaires chiroptérologiques ont été réalisés sur le terri-
toire du parc et ponctuellement sur le territoire de la réserve (roue
s, 1998 ; durupt J. et Boulet m., 2002), mais c’est en 2006 qu’a
débuté le premier inventaire des chauves-souris de la réserve (Becu
d., 2007).

orientées d’abord sur l’inventaire des espèces fréquentant le site et
sur l’utilisation des différents types de milieux (Becu d., 2007 ;
parise c., 2009), les études se sont peu à peu tournées vers la
recherche des arbres gîtes et les potentialités d’accueil de la réserve
(parise c., 2010 ; fauVel B. et Villaumé a., 2011). avec la
mise en œuvre du plan régional d’action en faveur des chauves-souris,
certaines méthodes comme la capture avec pose d’émetteur se sont
développées, permettant ainsi à la réserve de faire de nouvelles décou-
vertes.

avec 17 espèces sur le site, sur 24 au niveau régional, l’enjeu chirop-
térologique est plus que jamais un enjeu fort de la réserve nationale.

2. MÉtHODOLOgiE

les deux premières études des chauves-souris de la réserve en 2006
et 2008 ont été réalisées par le conservatoire du patrimoine naturel de
champagne-ardenne. en 2010, le conservatoire a travaillé en parte-
nariat avec la réserve et le pôle d’appui naturaliste de l’office national
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des forêts en la personne de Bruno fauVel. les deux partenaires
que sont la réserve et l’office se sont à nouveau retrouvés en 2011
autour de l’étude des arbres gîtes. lors des captures, les membres de
l’association des naturalistes de champagne-ardenne ont été associés
pour renforcer l’équipe.

plusieurs méthodes ont été utilisées durant ces 4 années pour l’étude
des chiroptères de la réserve :

• Écoute acoustique

cette méthode permet de déterminer les espèces de chauves-souris
grâce à un détecteur hétérodyne à expansion de temps. pour que l’in-
ventaire soit optimum, différents types de milieux ont été ciblés, et à
différentes périodes (période de mise bas et d’élevage des jeunes et
période de transit et de migration). des point d’écoutes dans les arbres
(15 mètres) ont également été réalisés pour identifier les espèces chas-
sant en canopée.

• Mesure de l’activité des chauves souris

cette méthode, inspirée de celle utilisée en 2002 par Becu d. et
fauVel B. dans le cadre d’une étude sur les étangs du parc, se base
sur l’écoute acoustique des grands groupes de chiroptères.

sur des transects, plusieurs points d’ écoutes sont réalisés pendant
lesquels on note la présence ou l’absence de chauves-souris. comme il
est impossible d’identifier immédiatement l’espèce pour chaque
contact, des groupes de chauves-souris ont été définis par rapport à la
similitude de leur sons :

- groupe noctules/sérotines

- groupe pipistrelles

- groupe murins (les espèces du genre vespertilion ainsi que
Barbastelles, oreillards et grands murins)

- groupe des rhinolophes

- groupe des chiroptères sp.

grâce à cette méthode, on obtient une fréquence d’activité par
groupe d’espèces.

la carte de localisation des transects et points d’écoute est située en
annexe (cf annexe 1).

• captures

la capture des chauves-souris au filet maillant a été employée pour
compléter l’inventaire car certaines espèces sont difficiles à contacter
par la méthode des ultrasons. cette méthode a aussi permis de captu-
rer puis d’équiper des individus d’émetteurs pour la recherche des
arbres gîtes ; et enfin, cette technique a permis de confirmer la repro-
duction de certaines espèces sur le site par la capture de femelle allai-
tantes ou de jeunes.

la liste des espèces capturées au filet maillant est annexée au docu-
ment (cf annexe 4).

• Recherche d’arbres gîtes

un important travail sur les chauves souris forestières et notam-
ment sur les arbres gîtes a été réalisé en région. depuis 2010, la réserve
s’est intégrée à cette démarche de deux manières : la recherche des
arbres favorables lors de prospections de terrains, et la recherche par
radiopistage. les individus capturés au filet maillant sont équipés d’un
émetteur puis suivis jusqu’à leur gîte grâce à un récepteur muni d’une
antenne. pour trouver les colonies de mise bas, seules les femelles ont
été équipées.

3. UN iNVENtaiRE “pLEiN DE sURpRisEs”

lors de ces 4 années d’études, 17 espèces de chauves-souris ont été
recensées. les méthodes d’écoute acoustique à l’aide d’un détecteur à
ultrasons ainsi que la capture ont été complémentaires dans la réalisa-
tion de cet inventaire, dont la liste est présentée ci-après.
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statut et synthèse des 17 espèces connues dans la réserve : la belle surprise de cet inventaire reste probablement la première
mention du grand rhinolophe, capturé au filet maillant le 2 août 2011.
une première pour la réserve, qui suscite de nombreuses interroga-
tions, notamment quant à la distance parcourue par cet individu.

4. L’iNDicE D’actiVitÉ,
UNE tEcHNiqUE D’ÉVaLUatiON iNtÉREssaNtE

en 2006, l’étude sur l’activité des chauves-souris par milieu, réalisée
par le conservatoire de champagne-ardenne, a permis de dégager
quelques grandes tendances sur l’utilisation des sites par les différents
groupes de chauves-souris :

• le lac semble être le milieu le plus attractif de la réserve pour l’en-
semble des chauves-souris et le boisement de résineux, le milieu le
moins fréquenté.

• en fonction des différents groupes de chauves-souris (le groupe
sérotines/noctules, le groupe des pipistrelles ou encore le groupe des
murins), l’utilisation du site n’est pas la même. après le lac, la pointe
de charlieu semble être le milieu préférentiel du groupe des
pipistrelles, alors que les noctules et sérotines semblent préférer la
chênaie-charmaie. les murins quant à eux privilégient les clairières
intra-forestières et les saulaies riveraines.

Menace

france Région
ca

Estivage/
transit

Mise
bas

Hibernation

statut biologique (RNNfO)
Espèces

grand murin Myotis myotis lc e x / /

murin à oreilles échancrées Myotis emarginatus lc e x / /

murin de Bechstein Myotis bechsteini nt V x / /

Barbastelle d’europe Barbastella barbastellus lc V x / /

noctule commune Nyctalus noctula nt V x / /

noctule de leisler Nyctalus leisleri nt V x / /

oreillard sp. Plecotus sp. lc as x / /

murin de daubenton Myotis daubentoni lc as x x /

murin à moustaches Myotis mystacinus lc as x / /

murin de natterer Myotis nattereri lc as x / /

murin d’alcathoe Myotis alcathoe / ap x x /

murin de Brandt Myotis brandti lc ap x x /

pipistrelle pygmée Pipistrellus pygmaeus lc ap x / /

pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus lc as x / /

pipistrelle de nathusius Pipistrellus nathusii nt r x / /

NT : Espèce quasi menacée, LC : Espèce à préoccupation mineure, E : Espèce en danger, V : Espèce
vulnérable, R : Espèce rare, AP : Espèce dont le statut reste à préciser, AS : Espèce à surveiller

il faut noter la présence de 5 des 6 espèces rares en champagne-
ardenne : la Barbastelle, le grand murin, le murin de Bechstein, le
murin à oreilles échancrées et le grand rhinolophe. dans cet inven-
taire, on trouve aussi 4 espèces prioritaires au titre du plan régional
d’action, que sont la pipistrelle de nathusius, le murin à moustaches,
le murin d’alcathoe et le murin de Brandt.

il est à noter aussi la première mention de la pipistrelle pygmée dans
la réserve le 10 août 2010, entendue au détecteur à ultrasons lors d’une
capture. cette espèce méconnue est très peu présente en région.

0
0,1
0,2
0,3
0,4
0,5
0,6
0,7
0,8

 

chênaie clairière eau résineux prairie
charlieu

saulaie
riveraine

N
P
V

Fig. 1 Activité des chauves-souris par milieu (n = 20)
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en 2008, la méthode d’analyse de l’activité des chauves souris a été
utilisée pour comparer l’activité chiroptérologique de 2006 à celle de
2008. la seule différence significative entre ces deux années porte sur
le groupe sérotines-noctules. on note une baisse d’activité par rap-
port à 2006, qui est sans doute due à des passages migratoires de
noctules plus diffus au dessus de la forêt d’orient.

l’indice d’activité peut aussi permettre d’évaluer l’effet d’une pra-
tique de gestion sur le peuplement chiroptérologique. c’est le cas de
l’étude de 2008, visant à analyser l’impact de la coupe des résineux du
marmoret sur les chauves-souris. en 2008 (après la coupe), on note
une augmentation de la diversité chiroptérologique (4 espèces décou-
vertes en 2008 (Pipistrelle commune, Murin de Daubenton, Nocturne com-
mune et Pipistrelle de Nathusius) contre 1 en 2006) mais l’absence de la
seule espèce contactée en 2006 : la Barbastelle.

2008 a aussi été l’occasion de tester la différence d’activité chiropté-
rologique au sol et à 15 m de hauteur. cette méthode a par exemple
permis de contacter le murin de Bechstein qui n’avait pas été contacté
au sol en 2006 ou en 2008. ceci relance l’intérêt de réaliser des écoutes
en hauteur.

5. La REcHERcHE DEs aRBREs gîtEs
paR RaDiOpistagE

l’ensemble des chauves souris forestières citées comme prioritaires
dans le plan régional d’action sont présentes sur la réserve, ce qui nous
a permis de bénéficier de l’engouement régional pour mettre en place
des suivis spécifiques. Volet important du plan régional d’action, la
recherche d’arbres gîtes a plusieurs intérêts. outre de prouver la
reproduction de certaines espèces sur le site, elle permet d’enrichir les
connaissances sur les mœurs des chauves souris forestières.

en 2010, deux captures ont été réalisées. 20 individus ont été cap-
turés (7 espèces) dont 6 ont été équipés d’émetteurs : 1 pipistrelle com-
mune, 1 murin de daubenton et 4 murins de Brandt.

en 2011, 3 captures ont été réalisées et ont permis d’attraper
20 individus (7 espèces), dont 6 ont été équipés d’émetteurs : 2 murins de
daubenton, 2 murins d’alcathoe, 1 murin de Brandt et enfin 1 grand
rhinolophe. il s’agit pour la réserve de la première mention de l’espèce.

Fig. 2 Capture d’un Murin de Daubenton - Mise en place d’un émetteur sur une Pipistrelle commune

Fig. 3 Capture d’un Grand Rhinolophe - Pose d’émetteur sur Murin d’Alcathoe - Murin de Brandt dans un
filet

en 2010 et 2011, 23 arbres gîtes ont été répertoriés grâce à cette
méthode dont 7 sur la réserve. les cartes de localisation des arbres
gîtes retrouvés en 2010 et 2011 sont annexées au document (cf annexe
2 et 3).

les reproductions sur la réserve du murin de Brandt, du murin de
daubenton et du murin d’alcathoe ont été constatées.

par ailleurs une autre donnée intéressante a été révélée lors des
prospections :

un arbre a été retrouvé abritant une colonie mixte de murins
d’alcathoe et de murins de Brandt de plus de 10 individus. les colo-
nies mixtes sont peu fréquentes mais le phénomène a déjà pu être
observé en région, dont 3 cas d’associations entre des pipistrelles de
nathusius et des murins de Brandt, et un cas d’association entre des
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murins de natterer et des murins d’alcathoe. c’est donc la première
donnée de colonie mixte associant des murins d’alcathoe et des
murins de Brandt.

la donnée la plus spectaculaire mise  au jour par cette méthode reste
jusqu’à aujourd’hui un record. il s’agit du plus grand déplacement
jamais enregistré d’une femelle de grand rhinolophe entre son lieu de
chasse (la réserve) et son gîte de reproduction (carrières de Bossancourt).
en 2011, une femelle post-allaitante de grand rhinolophe a en effet
été capturée sur la réserve. équipée d’un émetteur, elle est retrouvée
quelques jours plus tard dans les carrières de Bossancourt, abritant la
seule colonie connue du parc, à plus de 18 km de là.

6. cONcLUsiON

la réserve a bénéficié durant ces 4 années d’études d’une forte
dynamique régionale permettant la mise en place de suivis spécifiques
à certains groupes d’espèces. un grand nombre de bénévoles sont
venus aider l’équipe de la réserve lors des captures ou pour les séances
de radiopistage. Quelques très belles découvertes ont vu le jour,
comme l’écoute d’une pipistrelle pygmée sur la réserve ou encore la
capture d’un grand rhinolophe. ces données posent néanmoins beau-
coup de questions quant aux raisons alimentaires qui pousseraient cer-
tains individus à chasser si loin de leur gîte. les recherches ne s’arrê-
tent donc pas là, et laissent aux passionnés la place pour de nouvelles
découvertes.
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aNNExEs

Annexe 1 : Localisation de l’étude de 2008

Annexe 2 : Localisation des arbres gîtes retrouvés en 2010

Annexe 3 : Localisation des arbres gîtes retrouvés en 2011

Annexe 4 :

Liste des espèces capturées sur la RNNfO

Date : 20/08/08 Lieu : ligne napoléon (lac d’orient)
personne munie d’une autorisation de capture : B. fauVel

Espèce Nombre d’individus capturés
noctule commune 1
grand murin 1
murin de Brandt 1

Date : 23/06/10 Lieu : pointe du marmoret
personne munie d’une autorisation de capture : B. fauVel

Espèce Nombre d’individus Nombre d’individus
capturés équipés

murin de daubenton 11 1
grand murin 1 0
pipistrelle commune 5 1
murin d’alcathoe 1 0
murin de Brandt 7 2
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i. iNtRODUctiON
le programme stoc est un programme national lancé en 2001 par

le crBpo, en partenariat avec des associations ornithologiques fran-
çaises. la simplicité de la méthode (compter les oiseaux que l’on voit
ou que l’on entend pendant 5 minutes deux fois par printemps sur les
mêmes 10 points, chaque année) permet à un nombre important d’or-
nithologues de participer. l’objectif national du programme stoc est
de connaître l’état de santé des populations d’oiseaux communs et pou-
voir interpréter les évolutions d’effectifs chez les espèces nicheuses en
fonction des modifications de leurs habitats ou d’autres facteurs sus-
ceptibles de les influencer, tels que les conditions d’hivernage et de
migration. un plan d’échantillonnage des points suivis au niveau natio-
nal, basé sur un tirage aléatoire, permet d’avoir une représentativité
optimale des différents habitats, et d’avoir des résultats généralisables
à l’ensemble des populations nationales des espèces concernées
(V. Bibby et al. 1992, ralph et al. 1995).

ce suivi des oiseaux nicheurs a été mis en place en 2003 sur la réserve
naturelle nationale de la forêt d’orient, un an après sa création.

au total ce sont 15 points qui ont été suivis jusqu’en 2005 puis 30
qui sont répartis en 3 sites d’étude : la pointe de charlieu, la forêt litto-
rale du lac d’orient et la forêt littorale du lac du temple.

l’analyse du peuplement avien porte sur ces 3 sites pour une inter-
prétation locale. les résultats du suivi sont communiqués au réseau
rnf et participent également aux résultats du programme national
coordonné par le muséum national d’Histoire naturelle de paris.

cour. scient. pnrfo, 2011-2012, 35-36 : 35-59

sUiVi tEMpOREL DEs OisEaUx cOMMUNs
paR ÉcHaNtiLLONNagEs pONctUELs siMpLEs

sUR La RÉsERVE NatURELLE NatiONaLE
DE La fORêt D’ORiENt DE 2003 à 2012

Stéphane GAILLARD, Thierry TOURNEBIZE et Anne VILLAUMÉ
Réserve Naturelle Nationale de la Forêt d’Orient

Date : 10/08/10 Lieu : anse Barbier mathieu
personne munie d’une autorisation de capture : B. fauVel

Espèce Nombre d’individus Nombre d’individus
capturés équipés

murin de daubenton 1 0
pipistrelle commune 1 0
murin de Brandt 3 2

Date : 01/08/11 Lieu : anse Barbier mathieu
personne munie d’une autorisation de capture : B. fauVel

Espèce Nombre d’individus Nombre d’individus
capturés équipés

murin de daubenton 5 2

Date : 02/08/11 Lieu : ligne des jardins
personne munie d’une autorisation de capture : B. fauVel

Espèce Nombre d’individus Nombre d’individus
capturés équipés

Barbastelle 1 0
pipistrelle commune 2 0
murin de Brandt 1 1
murin d’alcathoe 3 1
murin à moustaches 1
grand rhinolophe 1 1

Date : 16/08/11 Lieu : ligne des jardins
personne munie d’une autorisation de capture : B. fauVel

Espèce Nombre d’individus Nombre d’individus
capturés équipés

murin de daubenton 1 0
pipistrelle commune 3 0
murin d’alcathoe 2 1
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iii. MÉtHODOLOgiE

la méthodologie est simple et peu contraignante : un observateur
désirant participer au programme se voit attribuer un carré de 2x2
kilomètres tiré au sort dans un rayon de 10 kilomètres autour d’un lieu
de son choix, ainsi que d’un carré de remplacement au cas où le pre-
mier carré serait inaccessible.

À l’intérieur de ce carré, l’observateur répartit 10 points de comp-
tage de manière homogène et proportionnellement aux habitats pré-
sents, sur lesquels il effectue deux relevés de 5 minutes exactement
chaque printemps, à au moins 4 semaines d’intervalle, avant et après la
date charnière du 8 mai. tous les oiseaux vus et entendus sont notés,
et un relevé de l’habitat est également effectué, selon un code utilisé
dans d’autres pays européens et adapté pour la france.

les relevés oiseaux et habitat sont réitérés chaque année aux mêmes
points et aux mêmes dates, dans la mesure de conditions météorolo-
giques favorables, par le même observateur. le réseau national fonc-
tionne sur la base de coordinations locales qui assurent une liaison
entre la coordination nationale et les observateurs. le protocole de
suivi du programme stoc-eps est disponible sur le site internet,
ainsi que de nombreuses informations sur la mise en place du pro-
gramme (avec notamment la liste des coordinateurs locaux à contacter
pour participer au suivi). un logiciel d’aide à la saisie des données a été
mis au point (logiciel feps 2006). ce dernier est disponible gratuite-
ment pour tous les observateurs du réseau stoc eps, et peut être
téléchargé. par ailleurs, un logiciel d’analyse des données d’abondance
a été mis au point par le muséum. ce logiciel trim permet d’obtenir
des graphiques d’évolution des effectifs d’oiseaux sur un site. les gra-
phiques présentés dans cet article sont issus de cette analyse.

pour le suivi sur la rnn, le tirage aléatoire n’étant pas adapté,
30 points ont été placés d’une façon relativement homogène sur l’en-
semble de la surface terrestre. 3 points ont été positionnés volontaire-
ment au milieu de parcelles en exploitation afin d’en mesurer l’impact
sur l’avifaune nicheuse. sur ces 30 points, 10 points se retrouvent sur
le site a de la pointe de charlieu, 10 points sur le site B de la partie

ii. pRÉsENtatiON DEs sitEs ÉtUDiÉs

a. site a, la pointe de charlieu
a l’origine, le projet retenu pour le réservoir aube ne prévoyait pas

le maintien de la pointe de charlieu. cette langue de terre au milieu du
lac du temple n’est en réalité qu’un artefact dû à la création des lacs-
réservoirs aube, au milieu des années 80. a l’instar de la quasi totalité
des 1830 hectares du futur plan d’eau, elle était originellement recou-
verte de forêt. les souches, témoins de cet ancien peuplement ailleurs
sur les lacs, ont ici été recouvertes par d’importants volumes de terre.

de cette origine particulière est né un écosystème singulier de prai-
ries et de pelouses, unique sur les lacs de la forêt d’orient. en effet,
l’essentiel des rives des quelques 5 000 hectares de plans d’eau est
constitué de digues d’argile, bétonnées ou empierrées ou d’une ripi-
sylve dense de saules s’étant développée en lisière du massif forestier.
et si en hiver, les lacs découvrent de larges surfaces exondées, en
période estivale, c’est-à-dire à côte maximale, la presqu’île de charlieu
constitue l’unique milieu ouvert de la zone lacustre et offre ainsi à une
faune et une flore variées, 90 hectares de landes herbacées ou arbus-
tives et plus de 2000 mètres de rives dégagées.

b. site B, la forêt littorale du lac du temple
c’est une forêt typique de champagne humide, antérieure aux lacs,

à dominante chênaie-charmaie, dont les peuplements résultent des
modes de gestion anciens (taillis-sous-futaie principalement). on note
dans certains secteurs la présence de résineux (épicéas commun et
sitka, mélèze) et surtout des futaies de douglas pendant les premières
années du suivi, avant leur exploitation récente. le reste du peuple-
ment est constitué de taillis de bouleaux et d’une saulaie rivulaire en
progression.

c. site c, la forêt littorale du lac d’orient
la chênaie-charmaie est dominante avec une proportion de « gros

bois » plus importante que sur la zone précédente. l’étage dominant de
la ripisylve est constitué d’une saulaie blanche mature, de saules cen-
drés à l’étage inférieur. la phragmitaie occupe les bordures à l’abri du
vent et donc du batillage. la plus importante est située au niveau du
déversoir de crue.
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le tableau ci-dessous présente les richesses spécifiques calculées
par année pour chaque point de la réserve.

en bleu, on retrouve les points situés sur le site a de la pointe de
charlieu, en rouge, l’ensemble des points du site B (forêt littorale du
temple) et enfin en vert, les points du site c (forêt littorale du lac
d’orient).

N° 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012

1 17 20 23 22 23 29 22 21 24 27
2 19 18 23 19 20 25 18 18 27 19
6 14 15 14 17 21 22 14 14 25 19
7 15 17 16 16 24 19 16 15 21 15
8 16 13 13 20 19 24 19 20 24 20
9 18 14 23 17 23 24 21 22 18 26
10 17 12 12 17 22 19 15 19 22 14
11 23 21 23 20 23 24 22 19 20 20
12 17 22 23 23 26 18 21 19 16 20
13 18 21 18 23 21 22 17 23 19 23
14 18 26 18 20 20 22 18 17 19 20
15 15 18 21 17 17 23 18 22 15 25
16 17 23 26 18 20 28 28 25
17 19 21 24 21 17 23 17 22
18 18 22 17 21 20 22 17 25
19 16 17 22 21 22 25 18 19
20 19 15 19 23 23 26 18 18
21 14 16 21 18 21 16 19 25
22 20 20 27 18 16 23 19 22
23 17 25 30 21 16 20 17 17
24 15 14 14 15 24 17 15 19
25 14 14 20 23 21 19 19 21
26 19 16 19 17 17 22 19
27 21 24 19 16 25 21 21
28 22 25 27 29 22 22 23
29 16 16 15 14 20 17 20
30 25 18 22 21 17 9 20

forestière du lac du temple et enfin les 10 derniers se retrouvent sur le
site c sur les limites forestières en réserve du lac d’orient.

Fig. 1 Localisation des points d’écoute par sites

iV. aNaLysE DU pEUpLEMENt aViEN sUR La RNNfO
1. la richesse spécifique par point

pour l’ensemble des 30 points de la réserve et sur les 10 ans d’étude,
la richesse spécifique totale est de 113 espèces contre 175 au niveau
national.

la richesse spécifique moyenne par point est de 19,7 espèces. sur
les 10 années de suivi, le point le plus riche de la réserve est sans
conteste le point n° 16 avec 23 espèces recensées en moyenne chaque
année. situé entre l’anse napoléon et l’espace faune, ce point est com-
posé d’une diversité de milieux (lac, forêt et milieu ouvert) qui permet-
tent d’expliquer ce résultat et s’est par ailleurs enrichi avec l’aménage-
ment du parc à gibier. Fig. 2 Tableau récapitulant la richesse spécifique pour chaque point
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avec une richesse spécifique de 26 espèces, le point n° 4 (petite
pointe de charlieu) a été le plus riche du site pour l’année 2003. cette
richesse spécifique élevée s’explique par la présence d’une mosaïque de
milieux (landes, buissons, roselières, grands arbres et bord de lac) qui
n’ont pas été perturbés durant la période de suivi. ce point a donc peu
évolué au niveau de la richesse spécifique (24 espèces recensées en
2011).

pour l’ensemble du site de la pointe de charlieu, la richesse spéci-
fique totale est stable avec 55 espèces.

les 25 espèces suivantes sont contactées chaque année sur au moins
un point du site : (Grèbe huppé, Canard colvert, Foulque macroule, Coucou
gris, Pigeon ramier, Tourterelle des bois, Alouette des champs, Pipit farlouse,
Merle noir, Locustelle tachetée, Rousserolle turdoïde, Fauvette grisette,
Fauvette des jardins, Fauvette à tête noire, Pouillot véloce, Pouillot fitis, Pie-
grièche écorcheur, Loriot d’Europe, Geai des chênes, Corneille noire, Etourneau
sansonnet, Pinson des arbres, Verdier d’Europe, Linotte mélodieuse, Bruant
jaune).

les espèces suivantes ont été contactées au moins une fois sur la
période de suivi mais sont migratrices ou à grand territoire et ne sont
pas considérées comme nicheuses sur le site : (Grand Cormoran, Héron
cendré, Grande Aigrette, Sarcelle d’été, Sarcelle d’hiver, Canard souchet, Oie cen-
drée, Tadorne de Belon, Balbuzard pêcheur, Busard cendré, Faucon pèlerin,
Échasse blanche, Vanneau huppé, Petit Gravelot, Courlis cendré, Chevalier
aboyeur, Chevalier cul-blanc, Chevalier gambette, Chevalier guignette,
Oedicnème criard, Grue cendrée, Mouette rieuse, Pic noir, Pic cendré, Huppe fas-
ciée, Martinet noir, Hirondelle rustique, Hirondelle de fenêtre, Alouette lulu,
Traquet motteux, Gobemouche noir, Tarin des aulnes).

b. forêt littorale du lac du temple :

la richesse spécifique la plus faible lors de la mise en place du suivi
stoc en 2003 concerne le point n° 15 avec 15 espèces. 10 ans plus
tard en 2012, la richesse est toujours de 15 espèces sur ce point mais
avec quelques différences. la locustelle tachetée et l’Hypolaïs poly-
glotte ont laissé la place aux merle, grive musicienne et pouillot fitis.

sur les dix années de suivi, la richesse spécifique moyenne du site a
est de 19,5 ; elle est de 20 pour le site B et de 19,7 espèces pour le site
c.

cette similitude dans les résultats des 3 sites suivis s’explique par la
relative homogénéité des milieux où sont placés les points d’écoute.
même si les milieux du site a sont beaucoup plus ouverts, la forêt et le
plan d’eau ne sont jamais loin. sur les sites B et c, les points sont tous
placés en forêt littorale donc on retrouve des espèces aquatiques et
forestières dans presque tous les points du stoc. d’après le proto-
cole, tous les oiseaux contactés dans les 5mn doivent être comptabi-
lisés, même ceux dont le chant sonore provient de l’autre rive, (ex :
coucou gris, loriot d’europe, pic épeiche...).

2. la richesse spécifique totale par site

a. la pointe de charlieu :

lors de la première année de suivi, en 2003, la richesse spécifique la
plus faible était de 16. elle concernait les points n° 3 (bois du haut) et
n° 6 (bois margot). par la suite, ce sont les points qui se sont le plus
enrichis au fil des années : respectivement (+40%) et (+50%), pour
donner 24 et 25 espèces en 2011. le vieillissement du bois et la hauteur
du taillis expliquent l’installation d’espèces forestières qui sont venues
enrichir ces 2 points.

Fig. 3 Richesse spécifique moyenne pour chaque site
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sans surprise, le site le plus riche des 3 reste le site a : la pointe de
charlieu avec sa mosaïque de milieux et la présence d’espèces patrimo-
niales. les courbes des richesses spécifiques des trois sites sont repré-
sentées sur le graphique ci-dessous :

le point n° 30 (bois des hauts-guets) était le plus riche en 2003 avec
25 espèces. a partir de 2008 les sapins de douglas ont été exploités
pour ne laisser que des feuillus en 2011, année la moins riche avec 17
espèces. Voici les espèces qui ont disparu à partir du début des tra-
vaux : (Pic épeiche, Pic épeichette, Grive musicienne, Mésange huppée, Mésange
à longue queue et Roitelet huppé) par contre, la fauvette des jardins est
apparue à partir de 2010 et les nombreux chablis ont favorisé le
troglodyte mignon.

pour l’ensemble du site B, la richesse spécifique totale augmente
régulièrement de 2003 à 2008 pour atteindre 52 espèces puis s’appau-
vrit ensuite chaque année et retomber à 39 espèces en 2011, soit une
espèce de moins que l’année référence 2003. il faut rappeler que ce
sont 3 points sur les 10 qui sont concernés par l’exploitation des
douglas. une seule espèce a disparu du site (et de la rnn), c’est la
mésange noire, présente jusqu’en 2007.

a noter sur le site de la forêt littorale du temple, la présence de plu-
sieurs nids de milan noir, 1 nid d’autour, plusieurs loges de pic noir
(1 seule occupée chaque année), 1 territoire de pic cendré.

c. forêt littorale du lac d’orient :

la richesse spécifique moyenne la plus faible concerne les points
situés en rive de lac, au sein de la saulaie rivulaire. Hormis pour la
mésange boréale et le grand cormoran, la vieille saulaie blanche n’est
pas très riche, quand elle n’est pas accompagnée de sous-étage, à la dif-
férence de la ripisylve du temple qui est encore en évolution.

le point n° 16 est le plus riche. il se trouve entre l’anse napoléon et
l’espace faune, ce point a encore été enrichi depuis l’aménagement du
parc (mares, prairies, observatoire…), ce qui a diversifié les milieux et
donc attiré certaines espèces comme la Bergeronnette grise, le
rougequeue noir et l’Hypolaïs polyglotte.

pour le site c, la richesse spécifique totale moyenne sur les 10 ans
d’étude est de 47 espèces. le site de la forêt littorale du lac d’orient a une
richesse totale supérieure à celle de la forêt littorale du temple, et ceci
uniquement grâce à la proximité de l’espace faune et son milieu aménagé.

Fig. 4 Tableau récapitulant par année et par site les richesses spécifiques par point et la richesse spéci-
fique totale pour chaque site

sites richesse spécifique richesse spécifique richesse spécifique 
minimum par point maximum par point totale par site

années 05 06 07 08 09 10 11 05 06 07 08 09 10 11 05 06 07 08 09 10 11

a.pointe de
charlieu 12 12 18 19 14 14 18 23 26 24 29 22 26 29 51 58 56 57 53 54 55
(10 points)

B.forêt
littorale
du lac du 18 16 16 15 14 17 9 23 25 26 27 29 25 22 40 46 50 52 47 46 39
temple
(10 points)

c.forêt
littorale
du lac 14 14 14 15 16 16 15 20 25 30 23 24 28 28 45 50 52 42 46 47 47
d’orient
(10 points)

moyenne 14,7 14 16 16,3 14,7 15,7 14 22 25,3 26,7 26,3 25 26,3 26,3 45,3 51,3 52,7 50,3 48,7 49 47
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Fig. 5 Richesse spécifique maximum observée sur les 3 sites de la réserve
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3. l’abondance absolue pour chaque site

a. la pointe de charlieu

l’ abondance est le nombre d’individus d’une même espèce compta-
bilisés sur l’ensemble des points d’écoute.

Hormis en 2011, où elle est détrônée par la fauvette grisette,
l’alouette des champs est l’espèce la plus abondante du site a. avec le
pipit farlouse, ce sont 2 espèces en net déclin à l’échelle nationale et en
diminution ces 2 dernières années sur la réserve. cette baisse des
effectifs a commencé en 2010, année qui marque le début du pâturage
ovin sur le site. même si l’impact du piétinement sur les nicheurs au sol
n’est pas anodin, il n’est peut-être pas la cause principale de cette baisse
car certains couples n’ont pas été retrouvés dans des parties non-
pâturées. ces baisses, constatées à dire d’expert, ne sont pas significa-
tives après analyse par le modèle trim. l’accumulation de données
pourrait donner à l’avenir des courbes de tendances exploitables.

le tarier pâtre est en augmentation comme le pipit des arbres, pro-
fitant, quand à eux, du développement des arbustes. la présence des
moutons attire de nombreux insectes et explique peut-être l’augmenta-
tion de certaines espèces aviennes.

la pie-grièche écorcheur entre dans le ”top 10” des espèces les plus
abondantes en 2011.

b. la forêt littorale du lac du temple

les espèces les plus abondantes sur la partie forestière du lac du
temple sont le pinson des arbres et le merle noir, suivies de près par
le troglodyte mignon, le rougegorge familier, le pigeon ramier et la
fauvette à tête noire.

c. la forêt littorale du lac d’orient

sans surprise le merle noir et le pinson des arbres qui sont les 2
espèces les plus abondantes sur les 2 sites forestiers du suivi. peu de
différence notoire entre les 2 sites et peu d’évolution représentative
d’une espèce si ce n’est la progression (comme à l’échelle nationale) du
pigeon ramier, surtout sur la zone temple. la présence plus impor-

tante de chablis sur la zone B explique l’abondance du rougegorge
familier et du troglodyte mignon, moins présents sur c.

4. tENDaNcE D’ÉVOLUtiON DE cERtaiNEs EspècEs
sUiViEs paR LE pROgRaMME stOc aU NiVEaU
NatiONaL (souRce cRBPo) Et DaNs La RÉsERVE
NatURELLE NatiONaLE DE La fORêt D’ORiENt

a. calcul des tendances d’évolution

les tendances sont calculées à partir des effectifs maximum par
point pour chaque espèce sur les deux passages réalisés. grâce au logi-
ciel trim, mis au point par le muséum, un calcul permet d’obtenir un
pourcentage de variation des effectifs d’une espèce sur une période
donnée et d’en déduire ainsi une tendance évolutive avec une certaine
marge d’erreur (variation).

un test statistique permet de déterminer si les variations calculées
sont significatives ou non. on pourra alors déterminer les tendances à
l’augmentation ou à la diminution de certaines espèces si les variations
observées lors du suivi sont significatives.

b. analyse des tendances au niveau national

a partir des indices d’abondance des espèces et en les regroupant
par affinités écologiques, des indicateurs de biodiversité ont été déve-
loppés par le muséum. si l’on considère le type d’habitat qu’occupe la
majorité des individus détectés, on peut regrouper les espèces en qua-
tre grands groupes : les espèces spécialistes des milieux agricoles, des
milieux forestiers, des milieux bâtis, et les espèces généralistes (dont
l’abondance est distribuée de manière plus ou moins uniforme entre les
habitats). globalement, sur la période 1989-2007, les espèces spécia-
listes sont en déclin marqué au niveau national : -20% pour les spécia-
listes agricoles, -20% pour les spécialistes bâtis, et -11% pour les spé-
cialistes forestiers. ces résultats sont en concordance avec le constat
global de déclin des espèces spécialistes chez les animaux (oiseaux,
mammifères, araignées, poissons) et les plantes. a l’inverse, les espèces
généralistes sont en augmentation (+20%), ces espèces remplaçant
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noter la présence d’oiseaux d’eau dans cette liste, même si la
méthode de suivi n’est pas adaptée à ces espèces, la progression de cer-
taines d’entre elles est notable.

dans de nombreux cas les espèces spécialistes qui souffrent de la dégra-
dation des habitats. globalement, toutes espèces confondues (les 65
espèces des indicateurs présentés ici), la france a perdu 10% de ses
oiseaux nicheurs communs entre 1989 et 2008. la liste des espèces
intégrées dans ces indicateurs a été publiée dans les précédents bilans
stoc (voir Jiguet & Julliard 2007).

c. analyse des tendances sur la rnnfo

malgré 10 ans de suivi, la plupart des tendances calculées ne sont
pas significatives sur la réserve. souvent à cause du trop petit nombre
de données, ou par une trop grande hétérogénéité des données pour
certaines espèces.

le tableau ci-dessous représente les tendances évolutives de cer-
taines espèces au niveau national (source muséum), au niveau régio-
nal (source : lpo champagne-ardenne), et sur la réserve.

les valeurs sont données en pourcentage de variation sur la période
considérée. Quand la variation est statistiquement significative, des
flèches indiquent le sens de variation. le sigle ns indique lorsque ces
variations sont non significatives.

Fig. 6 Les indicateurs STOC par habitat de 1989 à 2008

Espèce

Variation pour
la rnn forêt
d’orient entre
2005 et 2011

tendance
locale

entre 2005
et 2011

Variation en
champagne-

ardenne
entre 2001

et 2011

tendance
régionale

2001-2011

Variation
en france

depuis 2001
tendance
en france 

alouette
des champs -17% ns -18% ns -18% 

Bruant
des roseaux -44% ns -19%  -31% ns

Bruant jaune -19% ns -40%  -34% 

canard
colvert -14% ns -35% ns +43% 

corneille
noire -11% ns +5% ns +9 

coucou gris +73%  -10%  +13% 

cygne
tuberculé +477%  ? ? +83% 

Etourneau
sansonnet -26%  -75%  +1% 

fauvette
à tête noire +3% ns +19%  +36% 

fauvette
des jardins +3% ns -14%  -3% ns

fauvette
grisette +58%  +69% ns +19% 

geai
des chênes +15% ns +155% ns +25% 

grand
cormoran +39% ns ? ? +74% 

grèbe
castagneux 7% ns ? ? -15% ns

grèbe huppé +30% ns -68%  -28% ns

grimpereau
des jardins +11% ns +5%  +6% 

Fig. 7 Analyse des tendances de   certaines espèces
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Espèce

Variation pour
la rnn forêt
d’orient entre
2005 et 2011

tendance
locale

entre 2005
et 2011

Variation en
champagne-

ardenne
entre 2001

et 2011

tendance
régionale

2001-2011

Variation
en france

depuis 2001
tendance
en france 

Espèce

Variation pour
la rnn forêt
d’orient entre
2005 et 2011

tendance
locale

entre 2005
et 2011

Variation en
champagne-

ardenne
entre 2001

et 2011

tendance
régionale

2001-2011

Variation
en france

depuis 2001
tendance
en france 

grive draine +31% ns -6%  -11% 

grive
musicienne -23% ns -24%  -1% 

grosbec
casse-noyaux +12% ns +60%  +37% 

Hypolaïs
polyglotte -1% ns +60%  +64% 

Linotte
mélodieuse -30% ns -13% ns -39% 

Loriot
d’Europe +4% ns -1%  +16% 

Merle noir -11% ns -14% ns +1% 

Mésange à
longue queue -48%  -34%  -11% ns

Mésange
bleue +31%  +51% ns +17% 

Mésange
boréale +56% ns +30% ns -22% ns

Mésange
charbonnière +39%  +6% ns +16% 

Mésange
nonnette +26% ns -11%  +54% 

Milan noir +25% ns -37% ns +30% 

pic épeiche +1% ns +39% ns +15% 

pic épeichette -12% ns +61%  -7% ns

pic mar -3% ns -17%  +33% 

pic noir +9% ns +216% ns +17% 

pic vert +14% ns +11%  +4% 

pigeon ramier +26%  +68%  +53% 

pinson
des arbres +18%  -1% ns +11% 

pipit
des arbres +329%  +10% ns +28% 

pipit farlouse - 48,7 %  ? ? - 36% 

pouillot fitis -3% ns +35%  +15% 

pouillot véloce +8% ns -1% ns -23% 

Rougegorge
familier -22% ns -29% ns -23% 

Rousserolle
turdoïde +38%  ? ? + 30 % ns

sittelle
torchepot +101%  +71%  +18% 

tourterelle
des bois -51%  -51%  -22% 

troglodyte
mignon -11% ns -32%  -26% 

par ailleurs, certaines espèces n’apparaissent pas dans cette liste car
trop peu représentatives dans l’avifaune nicheuse de la réserve et
n’ayant pas non plus de tendance pertinente à l’échelle nationale.

d. tendances d’évolution de certaines espèces sur la rnnfo

• Espèces spécialistes des milieux forestiers :

24 espèces sont considérées comme spécialistes des milieux fores-
tiers par le muséum. 2 espèces ont des tendances significatives sur la
réserve : la sittelle torchepot et la tourterelle des bois.

la sittelle torchepot suit les même tendances à l’augmentation
qu’au niveau national.

la tourterelle des bois subit quant à elle une forte diminution à la
fois à l’échelle nationale et à l’échelle locale.
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aider les pays du maghreb et d’afrique noire à limiter le tourisme
cynégétique dont l’espèce paye un lourd tribut.

• Espèces spécialistes des milieux agricoles :

23 espèces sont considérées comme spécialistes des milieux agri-
coles par le muséum, dont 2 ont des variations significatives sur la
réserve :

pipit farlouse Anthus pratensis :

en france, le pipit farlouse est une espèce
en fort déclin, qui est à la fois en limite sud
d’aire de distribution et spécialiste des
milieux agricoles. ce déclin devrait malheu-
reusement se poursuivre dans les plaines
françaises selon le crBpo. le pipit far-
louse est en déclin également au niveau
européen, ainsi que sur la réserve.

tourterelle des bois Streptopelia turtur :

sur la réserve, on constate une diminution
de 51 % des effectifs. cette constatation
n’est pas surprenante car le déclin continue
à un rythme soutenu chez nos voisins nor-
diques (grande-Bretagne, Belgique, pays-
Bas). le déclin est aussi attesté au niveau
européen. (crBpo).

les causes de déclin de l’espèce sont liées à la perte de son habitat
et la raréfaction de ses ressources alimentaires (en l’occurrence les
plantes adventices). ceci combiné aux désordres climatiques observés
sur ses lieux d’hivernage. en effet depuis près de 50 ans, les régions
sahéliennes connaissent un déficit pluvial majeur, accentuant la sèche-
resse et le manque de graines. ajoutée à cela la pression de chasse que
connaît l’espèce dans tous les pays qu’elle traverse, la tourterelle des
bois est une des espèces les plus menacées avec des effectifs nicheurs
réduits de moitié depuis les années 70.

les mesures de conservation évidentes passe par le changement
urgent de statut en france, tout simplement en l’enlevant des espèces
classées gibier.

plus généralement, c’est une politique agricole favorisant des
méthodes moins intensives qu’il faut mettre en œuvre. enfin, il faudrait
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Fig. 8 Évolution de la Tourterelle des bois sur la réserve entre 2003 et 2012
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Fig. 9 Évolution du Pipit farlouse entre 2003 et 2012 sur le site A. Pointe de Charlieu

le graphique ci-dessus montre le déclin de l’espèce sur la rnn.
cette baisse substantielle tient sans doute plus dans la dynamique de
l’espèce que dans la perte de son habitat.

les 2 espèces que sont l’alouette des champs et le pipit farlouse
appartiennent au groupe des spécialistes des milieux agricoles, elles se
rencontrent uniquement sur le secteur a. les propositions de gestion
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pipit des arbres Anthus trivialis :

en déclin au niveau européen, le pipit des arbres est en augmenta-
tion au niveau national depuis 2001. sur la réserve, son augmentation
est fulgurante avec plus de 300 % depuis 2003.

inhérentes au secteur de la pointe de charlieu, ciblent ces espèces en
déclin au niveau national ou d’autres espèces dites patrimoniales (pie-
grièche écorcheur). il s’agit de maintenir le milieu ouvert en laissant
quelques îlots d’arbustes, fruitiers ou à baies de préférence, rappelant
le paysage bocager qui caractérisait la champagne humide autrefois.

fauvette grisette Sylvia communis :

la fauvette grisette présente des variations importantes d’effectifs.
si elle est en augmentation depuis 2001 au niveau national, elle reste
en déclin sur le long terme. sur la réserve, la fauvette grisette présente
une augmentation de 58 % depuis 2003.

Fig. 10 Évolution de la Fauvette grisette entre 2003 et 2012 sur le site A. Pointe de Charlieu

• autres espèces d’intérêt sur la réserve :

Rousserole turdoïde Acrocephalus arundinaceus :

la rousserole turdoïde est très peu détectée
dans le protocole stoc, et les fortes varia-
tions inter-annuelles de l’espèce, donnent
des variations non significatives à l’échelle
nationale.

sur la réserve pourtant, l’espèce est en aug-
mentation de 38 % depuis 2003. cette hausse

significative nous laisse présager une bonne évolution actuelle des rose-
lières de la réserve. l’espèce sera à surveiller dans les années à venir.

Fig. 11 Évolution de la Rousserole turdoïde sur la réserve entre 2003 et 2012

Fig. 12 Évolution du Pipit des arbres sur la réserve entre 2003 et 2012

V. cONcLUsiON

au niveau national, les espèces spécialistes des milieux forestiers
sont en déclin dans la majorité des régions, avec des exceptions. les
espèces généralistes, elles, sont globalement en augmentation, avec des
exceptions. la situation est plus contrastée pour les espèces de milieux
agricoles, avec des régions en augmentation et des régions en fort
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déclin, et avec de forts écarts entre régions. ceci peut s’expliquer par
le fait que les facteurs influant sur l’évolution des effectifs des espèces
agricoles sont de caractère local : modifications du paysage agricole,
fragmentation et destruction d’habitats tandis que ceux qui touchent
les espèces forestières et généralistes sont de nature plus globale : chan-
gement climatique notamment. ces éléments ont été repris par le
commissariat général au développement durable dans son rapport
de synthèse 2010 sur la Biodiversité. (crBpo)

dans la réserve naturelle nationale de la forêt d’orient, les
espèces forestières sont stables tant que leur milieu n’évolue pas d’où
l’intérêt de classer ses boisements en réserve intégrale.

c’est une des seules réserves de france à abriter 6 espèces de pics
dont le rare pic cendré. la non-gestion profite également au pouillot
siffleur, une espèce connue certes pour ses fortes fluctuations mais dont
la situation est néanmoins très préoccupante en europe.

pour les espèces de milieux ouverts (ou agricole), le site de la pointe
de charlieu est important pour des espèces comme l’alouette des
champs et le pipit farlouse, toutes deux en net déclin ailleurs. mais
également pour des espèces à haute valeur patrimoniale comme la
pie-grièche écorcheur. la rnnfo est la 1re réserve en france pour
ses populations de rousserolle turdoïde, l’intérêt des roselières
s’exprime également par la présence d’au moins 1 couple de Héron
pourpré.

le suivi temporel des oiseaux communs est par définition une
méthode qui s’intéresse à tous les oiseaux. les faibles effectifs enregis-
trés localement ne permettent pas d’analyser les tendances pour toutes
les espèces. par contre le suivi sur la réserve doit être reconduit
chaque année pour la contribution qu’il apporte au niveau national et
européen. le stoc fournit des indicateurs de biodiversité sur l’évolu-
tion des populations d’oiseaux et permet d’évaluer les variations spa-
tiales et temporelles de l’abondance des populations nicheuses d’oi-
seaux communs.
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Vii. aNNExEs

annexe 1 : tableau récapitulatif des données brutes sur les 30 points
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nette rousse 2
4 2 2 6 milan noir 11 14 12 8 11 8 10

autour des palombes 1
epervier d’europe 1

1 3 2 2 Buse variable 3 6 4 6 4 1 4
Bondrée apivore 3

1 Busard cendré 1
Busard st martin 1

1 Busard des roseaux 1
1 Balbuzard pêcheur 1 1

pygargue à queue blanche 1
1 1 1 faucon crécerelle 1

1 2 grue cendrée 2 1 4
5 9 5 24 28 foulque macroule 30 30 43 19 20 26 42

2 1 poule d’eau 1 2 2 1
chouette effraie 2
chouette hulotte 1 1

1 oedicnème criard 1
1 petit gravelot 1

2 Bécassine des marais 2 14 1
2 chevalier aboyeur 1 2
1 chevalier cul-blanc

chevalier guignette 2
1 1 1 1 2 goéland leucophée 2 8 7 9 7 9 10

1 mouette rieuse
3 6 8 7 sterne pierregarrin 8 65 46 45 62 62 73

martin-pêcheur 1
7 7 11 16 20 pigeon ramier 28 37 36 28 32 29 36

pigeon colombin 1
17 10 15 18 13 tourterelle des bois 17 20 14 9 15 11 11
6 4 5 12 10 coucou gris 12 12 16 12 18 17 13

1 pic noir 1 7 1 3 1 2 1
2 4 6 6 pic vert 9 3 7 8 4 3
2 1 1 pic cendré 2 3 1 3 1 2
4 5 10 17 19 pic épeiche 25 23 23 20 15 15 21
1 2 1 2 3 pic mar 3 9 1 7 4 11 1
1 1 1 1 4 pic épeichette 6 9 2 2 4 3 6

torcol fourmilier 1 1 1
1 Huppe fasciée

2 1 30 martinet noir 30 1 9
7 2 2 6 Hirondelle rustique 7 4 8 1 4 4
4 50 Hirondelle de fenêtre 50 1

20 Hirondelle de rivage 21
17 19 28 28 26 alouette des champs 26 27 24 26 21 13 17

2003 2004 2205 2005 2006 espèces présentes rn 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012
15 pts 15 pts 15 pts 25 pts 25 pts abondance absolue 30 pts 30 pts 30 pts 30 pts 30 pts 30 pts 30 pts

4 3 9 14 14 grèbe huppé 16 18 22 13 19 18 17
4 grèbe castagneux 4 4 3 3

1 3 grand cormoran 3 3 10 4 8 6 11
2 1 1 3 Héron cendré 2 5 4 2 3 5

Héron pourpré 1
grande aigrette 3 9 1 3

3 1 2 3 cygne tuberculé 3 4 6 20 4 21 3
1 1 oie cendrée 1 4

2 tadorne de Belon
4 16 12 16 11 canard colvert 13 9 18 12 13 10 19

4 1 canard chipeau 1 7 5 7 5
7 canard souchet

sarcelle d’été 1
2 sarcelle d’hiver 2 1
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alouette lulu 1
13 10 15 15 16 pipit farlouse 16 11 13 12 13 10 4
1 1 2 4 pipit des arbres 5 4 7 10 10 15 13
4 3 4 1 Bergeronnette grise 1 4 5 8 3 5 6

2 Bergeronnette print 1
2 1 1 1 accenteur mouchet 1 3 1 1 3

9 9 10 19 16 rougegorge familier 26 38 22 19 11 16 30
9 7 6 17 20 troglodyte mignon 27 32 35 32 23 29 28

rougequeue à front blanc 1 1
rougequeue noir 2 1 1

2 5 5 7 tarier pâtre 7 8 4 6 8 14 10
2 tarier des prés 3 1
19 19 22 31 26 merle noir 34 44 35 30 32 43 30
3 4 6 10 19 grive musicienne 27 19 20 18 13 10 11

2 3 3 3 grive draine 4 2 3 4 8 2 7
grive mauvis 2

5 7 3 3 2 rossignol philomèle 2 3 2 4 8
3 4 1 1 9 locustelle tachetée 9 2 1 3 4 9 4
8 7 8 8 13 fauvette grisette 13 4 13 13 13 19 12
6 8 10 14 12 fauvette des jardins 15 12 13 15 12 18 11
14 14 13 24 24 fauvette à tête noire 34 26 30 38 34 32 30

fauvette babillarde 1
2 1 2 5 Hypolaïs polyglotte 5 4 2 1 1 5 1
4 2 5 14 9 rousserolle turdoïde 9 21 8 17 18 19 13
1 2 4 6 rousseroll effarvatte 7 4 3 7 8 1 4

rousserolle verderolle 1
1 phragmite des joncs 1 1 1
17 12 11 17 17 pouillot véloce 22 40 36 25 29 32 40
6 6 5 5 10 pouillot fitis 13 13 12 10 15 15 7
2 3 6 9 5 pouillot siffleur 5 3 3 3 5 2 6

1 4 gobe-mouche gris 4 4 3 3 6 6
1 gobe-mouche noir 1 1

1 4 3 4 10 sittelle torchepot 13 18 16 13 17 10 24
4 4 3 11 9 mésange bleue 16 20 11 14 22 17 26
6 6 11 23 12 mésange charbo 17 20 23 24 30 28 38
4 6 7 8 7 mésange à l. queue 8 9 13 6 3 4 6
1 4 1 2 1 mésange nonnette 4 5 10 7 8 8 10
2 1 2 mésange boréale 2 5 6 2 2 4 6

1 mésange huppée 3 2 2 1 2 2 1
mésange noire 1

6 6 6 6 5 pie grièche écorcheur 5 5 7 8 6 9 8
3 5 5 12 13 grimpereau de jardins 22 22 15 17 20 19 24

grimpereau des bois 1
12 11 9 18 15 loriot d’europe 18 15 24 17 24 23 21

roitelet huppé 2 1 3 1
1 2 2 roitelet 3 bandeaux 3 5 10 5 5 4 6
1 pie bavarde 1 2
4 5 13 14 15 geai des chênes 20 26 13 22 22 11 14
13 18 22 36 31 corneille noire 36 44 42 40 32 25 36
15 21 19 26 42 etourneau sansonnet 49 38 23 28 31 33 21
10 15 14 32 38 pinson des arbres 51 40 46 58 49 51 52
1 6 4 5 16 gros-bec 17 10 5 9 6 17 10
4 10 5 5 7 Verdier d’europe 9 5 5 1 4 4 6
8 6 9 9 2 linotte mélodieuse 2 2 2 4 3 4 7
1 2 chardonneret élégant 2 1 1 2
2 4 tarin des aulnes 4 8
4 3 9 12 7 Bruant des roseaux 7 4 7 9 8 2 5
1 1 1 1 Bruant proyer 1 7 1 1 2 3 1
9 10 15 15 16 Bruant jaune 16 17 12 13 14 7 9

332 382 404 625 nb individus 956 987 911 843 875 892 1041
64 65 55 63 total 113 espèces 80 78 77 72 75 78 73
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i. iNtRODUctiON
a partir de 1966 pour

orient et 1991 pour
temple et amance, trois
grands lacs-réservoirs vont
être créés dans le départe-
ment de l’aube. ils forment
le complexe des lacs de la
forêt d’orient. leur mise
en chantier entre dans le
cadre du programme d’aménagement hydraulique du bassin de la
seine pour réguler les crues et garantir la ressource en eau de la ville
de paris. la surface cumulée pour les trois lacs-réservoirs à la cote
maximale est de 4620 ha (2300 pour le lac d’orient, 1830 pour le lac
du temple et 490 pour le lac amance). les niveaux sont fluctuants,
minimum au début de l’hiver et maximum en été, avec un marnage de
près de 15 mètres libérant dès août des herbiers exondés, piégeant des
poissons dans des poches d’eau ou les concentrant dans des rigoles
d’évacuation. par un pur hasard, le début des vidanges est concordant
avec la migration post-nuptiale des cigognes noires Ciconia nigra.

la champagne-ardenne est survolée à cette période par des
cigognes noires françaises, belges, luxembourgeoises, allemandes,
tchèques et slovènes (informations issues des observations d’oiseaux
bagués dont nous reparlerons). le nombre de migrateurs empruntant
la voie occidentale et survolant l’est et le nord de la france doit être
inférieur à mille cigognes noires (fauVel et al, 2003).

l’office national des forêts s’est engagé jusqu’en 2012 dans un
programme de baguage et de suivi satellitaire avec des associations
ornithologiques françaises et belges.

cour. scient. pnrfo, 2011-2012, 35-36 : 61-81

sUiVi DE La MigRatiON pOst-NUptiaLE
DE La cigOgNE NOiRE (ciconia nigra)

suR Les LAcs AuBoIs PouR LA PÉRIoDe 2001-2011

Stéphane GAILLARD et Thierry TOURNEBIZE,
Réserve Naturelle Nationale de la Forêt d’Orient
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un des résultats a révélé que les secteurs de regroupement pré-
migratoire semblaient capitaux pour la survie de l’espèce. ils permet-
tent un repos, de quelques jours à plusieurs semaines, et une constitu-
tion de réserves avant l’effort migratoire qui les conduira au-delà du
sahara (Jadoul, 2000).

2. cONtExtE LOcaL
les lacs de la forêt d’orient, au cœur du parc naturel régional de

la forêt d’orient, constituent le seul site français (com. orale g.
Jadoul) fréquenté régulièrement par un aussi grand nombre de
migrateurs et sur une période aussi longue, de 10 à 16 semaines selon
les années (fauVel et al., 2003). mais les chiffres réels restent incon-
nus.

un suivi a donc été mis en place depuis 2001, soit en 2011, 12 sai-
sons de migration. ce suivi, coordonné par la réserve naturelle
nationale de la forêt d’orient, a bénéficié du soutien financier du parc
naturel régional de la forêt d’orient, des grands lacs de seine
(propriétaires des lacs-réservoirs), de l’europe et de l’état. la réserve
naturelle nationale de la forêt d’orient concentre la quasi-totalité des
observations effectuées sur les lacs aubois sur la période 2001-2011.

3. MÉtHODOLOgiE
afin de suivre la chronologie de la migration post-nuptiale de la

cigogne noire, des comptages hebdomadaires ont lieu pendant la
période de flux migratoire le plus intense sur les lacs aubois (comprise
entre mi-août et début octobre). cette méthode de dénombrement à
vue et d’identification des bagues, blessures et autres marques distinc-
tives est mise en place depuis 2001. en 2011, dès le 28 juillet, ces comp-
tages hebdomadaires les jeudis matins ont eu lieu sur les lacs du
temple et d’orient, et ce jusqu’au départ des cigognes noires, début
octobre cette année. ces comptages ont été effectués par des ornitho-
logues du parc naturel régional de la forêt d’orient, de l’office
national des forêts, de l’office national de la chasse et de la faune
sauvage et de la ligue pour la protection des oiseaux. en complé-
ment, des observations de cigogne noire ont été réalisées quotidienne-
ment au gré des tournées de surveillance effectuées sur la réserve
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naturelle nationale de la forêt d’orient par le personnel et par
quelques ornithologues locaux.

4. RÉsULtats
le graphique ci-dessous (fig.1) montre l’évolution des maximas

enregistrés pendant les comptages sur les lacs aubois.

le record date du 12 septembre 2006 avec 47 cigognes noires
ensemble. dans ce groupe, observé à la fontaine aux oiseaux, figu-
raient 9 oiseaux bagués.

les 2 fléchissements que l’on remarque dans le graphe correspon-
dent aux vidanges décennales des lacs : 2005 pour temple et 2008 pour
orient. en effet les lacs sont vidangés plus tôt pendant une décennale,
les sites habituellement attractifs sont déjà secs au passage des
cigognes, celle-ci se reportent alors sur le lac du der ou ne s’attardent
pas dans la région.

Fig. 1 effectifs maximum de Cigognes noires observées simultanément sur les lacs lors des comptages
hebdomadaires
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la période migratoire intervient à partir de mi-juillet jusqu’à la
1re décade d’octobre. elle culmine chaque année entre la 3e décade
d’août et la 2e de septembre avec un pic migratoire pendant la 1re décade
de septembre.

• chronologie de la migration post-nuptiale en 2011 comparée à la
période de suivi 2001-2011

2011 est une année particulière concernant le fonctionnement
hydraulique des lacs, le faible niveau d’eau des rivières aube et seine
au printemps n’a pas permis le plein remplissage des lacs du temple et
d’orient. des travaux prévus sur le canal d’amenée ont également
impacté le réservoir seine.

sur la réserve, la queue de retenue du grand orient, (très prisée
des cigognes habituellement), avait été laissée en assec. le lac du
temple n’ayant même pas atteint le niveau de la surverse de l’étang,
celui-ci s’est donc vidé très tôt, bien avant l’arrivée des premiers
oiseaux.

la vidange progressive et dirigée de la queue de retenue de Valois
a, quant à elle, joué pleinement son rôle, la zone étant régulièrement
utilisée par les cigognes à partir de début septembre.

après l’observation de quelques oiseaux isolés, le 1er groupe de
cigognes noires en migration post-nuptiale a été observé le 17 juillet
lors du comptage lpo (com.pers. a. antoine) avec 12 oiseaux, dont
1 baguée (cn12, ardennaise dans sa 3e année, 2e séjour).

mais dés le 31 juillet ce sont déjà 31 puis 32 le lendemain qui sont
comptées sur la fontaine aux oiseaux, un chiffre jamais atteint à cette
date et laissant présager une excellente année.

dans ce groupe, 4 oiseaux bagués :

- cn12

- notre mascotte cc00 présente pour la 8e année consécutive

- la polonaise 1a81 pour son 3e séjour

- un juvénile allemand t304 (pas revu par la suite).
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ensuite l’essentiel des observations se fera sur les bordures de la
forêt du temple (fontaine, anse de frouasse, pont aux ânes...) sans
oublier quelques groupes observés sur le lac d’orient dans l’anse
napoléon avec 1 baguée 619p, une tchèque que l’on n’avait pas revue
depuis 2007.

mais alors que le suivi démarrait, les oiseaux se sont ensuite disper-
sés sans vraiment quitter le site et une moyenne de 10-12 oiseaux a per-
duré pendant le mois d’août.

les chiffres ont remonté début septembre grâce à la vidange dirigée
de Valois, on note d’ailleurs le retour de cc00 sur les lacs après 1 mois
d’absence, comme si celle-ci optimisait chaque secteur de pêche, préfé-
rant les petites rivières au mois d’août, en attendant les « poches » à
poissons laissées par la vidange du lac.

le dernier oiseau est une immature encore présente le 24 octobre
2011, sur le lac d’orient (com.pers. a. Villaumé).

les valeurs présentées sur le graphique ci-dessous (fig.2) représen-
tent la somme des contacts pour chaque décade des mois de mai à octo-
bre 2011 (certains oiseaux ont donc pu être comptabilisés plusieurs fois).

Fig. 2 Phénologie des stationnements pour la période suivie
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• chronologie « classique » et utilisation des sites préférentiels :

une seconde chronologie peut être exposée : celle des sites préfé-
rentiels. au fur et à mesure de la vidange des lacs, des poches d’eau
deviennent de véritables pièges à poissons. ainsi, ce sont d’abord les
fossés et fonds de rus forestiers, les mares de lisière, puis les queues de
retenue (selon l’état de remplissage) qui sont utilisés par les cigognes
noires. celles-ci chassent d’abord les grenouilles vertes dans les her-
biers, puis « nettoient » les fossés d’alimentation, avant de finir par la
« poêle », c’est à dire les queues de retenue des Valois et de grand
orient, sur le lac du temple.

par la suite, elles fréquentent les grosses poches d’eau peu pro-
fondes avant de terminer dans les fossés en pied de digue. les oiseaux
encore présents fin septembre/début octobre, fréquentent les anciens
étangs, découverts par la baisse du niveau des lacs.

toutes les cigognes noires n’opèrent pas de cette manière et cer-
taines (souvent des juvéniles) sont observées en des sites habituelle-
ment peu fréquentés. par exemple pour la saison 2007, en analysant les
jours de présence de cc00, cc89 et Bx16786, nous nous apercevons
qu’elles ne sont plus là entre le 6 et le 17 août. ce fait, ne pouvant être
dû à une pression d’observation moindre, nous pouvons alors imaginer
que ces individus fréquentent les étangs satellites des lacs ou qu’un
autre site attractif nous a échappé. ainsi cf39 n’est plus contactée à
deux reprises pendant 10 jours avant de réapparaître sur les lacs alors
que 619p, une adulte tchèque, préfère rejoindre le lac du der
(HerVe, com. pers.). a partir de 2009, année où la lpo commence
les comptages simultanés aux nôtres, il sera intéressant d’analyser les
échanges entre les lacs aubois et la lac du der.
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sites préférentiels :
a = orient (Bourgetterie et petite italie)
B = orient (obs, napoléon et fontaine colette)
c = temple (Valois et île du temple)
d = temple (charlieu)
e = temple (fao et Baillets)

                       
   

   
    

0
500

1000
1500
2000
2500
3000
3500

Nombre de contacts par secteurs pour la période 2001-2011

sur le graphique ci-dessous (fig.3), on note que 2 secteurs se déta-
chent : c avec la queue de retenue de Valois et e avec fontaine aux
oiseaux et grand orient.

Fig. 3 Nombre de contacts par secteurs et par classe d’âge
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• Oiseaux bagués :

durant la période 2001-2011, sur les lacs aubois :

89 relectures de cigognes noires baguées ont été réalisées dont l’ori-
gine est répartie comme suit :

69

en 2011, 10 bagues ont été relues, dont voici le détail :
- 6 adultes (2 belges, 2 françaises, 1 polonaise et 1 tchèque)
- 1 immature (allemande)
- 3 juvéniles (2 allemandes et 1 tchèque)

la proportion d’oiseaux allemands augmente. la seule cigogne
polonaise relue sur les lacs aubois en migration post-nuptiale est revue
pour la 3e fois. Quand on connaît la population nicheuse importante et
l’effort de baguage conséquent dans ces 2 pays, on s’aperçoit que peu
de ces cigognes passent chez nous, mais qu'elles font preuve d'une fidé-
lité importante aux sites d'alimentation grâce à une mémoire évidente
des sites attractifs sur le chemin de la migration..

après plus de 10 ans de suivi, le passage migratoire sur les lacs de
champagne est estimé annuellement entre 100 et 150 individus au
minimum.

le nombre total de cigognes baguées identifiées est de 50 sur les
grands lacs de champagne dont 41 sur la forêt d’orient. les oiseaux
viennent préférentiellement de Belgique et de république tchèque,
mais aussi d’allemagne, de pologne et d’autres pays d’europe. les
grands lacs ont donc un rôle majeur pour la relecture de cigognes
noires baguées en europe de l’ouest.

• Nombre de séjours sur les lacs aubois :
en 2011, cc00 passait son 8e séjour sur les lacs, et le 4e pour cf 39.

par contre beaucoup de nos « habituées » n’ont pas été observées.
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• age-ratio sur la période 2001-2011 (en %) :

en 2011, si l’on retient le maximum pour chaque catégorie d’âge, et
en tenant compte des oiseaux bagués, 39 oiseaux différents ont pu être
observés (14 ad, 11 imm et 14 juv). on constate aussi que l’âge-ratio
en 2011 est plus équilibré que la moyenne des 11 années suivies.

• cL35 équipé d’une balise argos
une cigogne adulte capturée et baguée en 2009 à été reprise en 2010

et équipée d’une balise argos en Haute-marne (com.pers. p. Brossault).

cet oiseau nous est signalé sur le lac du temple du 3 au 5 septem-
bre sans qu’on puisse l’observer puis il retourne d’où il vient à 50 km
de là, du côté de la vallée de la Vanne.

puis cette cigogne revient le 9 septembre pour rester jusqu’au
16 septembre, date d’un comptage où elle est observée 1 heure avant
son grand départ.

plutôt que de descendre plein sud, elle retourne une dernière jour-
née en vallée de la Vanne.

elle quitte la région le 17 dans un axe sud-ouest, survole le massif
central le 18, les pyrénées le 19 et se trouvait aux dernières nouvelles
le 23 au sud de madrid dans la région de cordoba.

cet oiseau est donc resté une semaine (du 9 au 16 septembre) sur
les lacs, relue 4 fois, toujours sur le même site et en compagnie d’au
moins une vingtaine d’individus.

on sait grâce à la balise qu’il a visité d’autres sites à la fin de son
séjour mais toujours sur le lac du temple et qu’il passait la nuit dans la
même parcelle (dortoir connu, découvert en 2004) à part une nuit pas-
sée dans un enclos privé en lisière d’une parcelle exploitée.
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si on compare ces 2 images qui montrent la localisation de l’oiseau
à toutes les heures de la journée, on voit que le 10 septembre (image de
gauche) l’oiseau optimise un seul site, très attractif, qui correspond à
des poches d’eau laissées par la vidange du lac, et gorgées de poissons.
par contre, le 15 septembre le site principal est délaissé et l’oiseau est
en recherche d’autres sites d’alimentation. ces sites « secondaires »
sont moins attractifs et les oiseaux sont davantage disséminés pendant
cette période.

en 2011, elle est de retour, signalée à l’ouest de troyes sur la vallée
de la Vanne vers estissac mais son positionnement gps ne change plus
depuis plusieurs jours. les coordonnées gps signalant l’oiseau au
même endroit depuis le 21 août correspondent à un gros peuplier mort
sur pied, certainement son lieu de dortoir. des fientes au sol et
quelques plumes ont été trouvées au pied mais aucune trace de la
balise… ni de l’oiseau. le milieu est un marais difficile d’accès car cou-
vert d’une végétation dense type “carex” et d’un enchevêtrement de
gros arbres déracinés. l’oiseau n’est sans doute pas mort, il a plutôt
perdu sa balise ou peut être est-elle défaillante.

5. cONcLUsiON
les lacs de la forêt d’orient, au cœur du parc naturel régional de

la forêt d’orient, constituent aux regards des scientifiques, un site
d’importance nationale pour la halte postnuptiale de la cigogne noire.

en % 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 moyenne

adulte 50 50 41 39 42 39 63 57 60 46 36 48

immature 29 15 26 30 27 30 18 9 9 25 28 24

Juvénile 21 35 33 31 31 31 19 34 31 29 36 28

Fig. 6 Déplacements journaliers de la Cigogne noire équipée d’une balise argos
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entre 2001 et 2010, 89 relectures de cigognes noires baguées y ont
été réalisées. le nombre total de cigognes baguées identifiées est de
50 sur les grands lacs de champagne, dont 41 sur la forêt d’orient. la
réserve naturelle nationale de la forêt d’orient concentre la quasi-
totalité des observations effectuées sur les lacs aubois, avec des oiseaux
qui viennent préférentiellement de Belgique et de république tchèque,
mais aussi d’allemagne, de pologne et d’autres pays d’europe.

après plus de 10 ans de suivi, on estime annuellement le passage
migratoire sur les lacs de la forêt d’orient entre 100 et 150 individus au
minimum. on note une fidélité au site importante pour certains individus,
comme cc00, cigogne ardennaise, présente depuis 8 ans sur les lacs.

la réserve et les grands lacs jouent donc un rôle majeur pour les
regroupements pré-migratoires ainsi que pour la relecture de cigognes
noires baguées en europe de l’ouest.

aNEcDOtE

«cet après-midi du 23 août 2011 alors que 5 cigognes noires au
repos, regardent migrer 4 blanches cousines, une 6e noire les rejoint.
aussitôt cette adulte prend une posture dominante (tourne sur elle-
même, le corps penchée en avant, la tête relevée, les sous-caudales
blanches en éventail) et en émettant ce cri si particulier que j’apparente
aux cris d’un jeune grèbe huppé asthmatique, comparaison qui ne
regarde que moi.

c’est alors qu’elle se dirige vers chacune de ses congénères, les ailes
déployées en donnant quelques coups de bec, comme pour les réveiller
et les remettre au travail.

rapidement, la dominante parvint à ses fins et toutes les cigognes
pourtant repues se remettent en pêche collective, technique bien plus
efficace pour vider une poche d’eau de ses poissons.

c’est la 2e fois cette année que j’observe ce comportement, cc00
une dominante bien connue avait eu le même comportement mais sur
un seul oiseau.» 

Je note également que ces 2 dominantes sont plus massives, le
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contour rouge de l’œil plus épais, peut-être des vieux mâles ! cette
attitude contraste avec le caractère calme et silencieux de l’espèce, du
moins cette impression qui s’en dégage. la cigogne noire est connue
pour être solitaire en période de nidification, elle devient grégaire en
migration surtout sur les sites de halte post-nuptiale comme les grands
lacs de champagne, où elle s’adonne à des pêches collectives, voire
quelquefois à des pêches « organisées ».
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oncfs, lpo champagne-ardenne, pnrfo, réserve naturelle
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daires, ainsi que les divers observateurs qui nous ont fourni leurs don-
nées sur la présence de cigognes noires sur les lacs aubois et leurs péri-
phéries.

aNNExEs

annexe n° 1 :

EffEctifs cUMULÉs DEs cigOgNEs NOiREs
passaNt LEs cOLs pyRÉNÉENs
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annexe n° 2 :

RÉcapitULatif DEs RELEctUREs DE BagUEs
sUR LEs Lacs aUBOis

Observations en 1996
Bleu-vert-rouge : Jeune bagué au nid à morlac (cher) par clavier le 28/6/96
(nid de 4 jeunes)

Observation en 1997
68p : im originaire de tchéquie (Hurky) baguée le 2/7/96 par poJer –nid de 4
jeunes. Bague orange.

Observation en 1998
aUa : Jeune baguée le 23/6/98 en tchéquie –nove domky- par pojer dans un nid
de 4 jeunes. Bague bleue.

Observation en 1999
6La : Jeune baguée en tchéquie à libin par moudry le 24 juin 99 (nid de 3 jeunes.
Bague verte.

Observations en 2000
8fU : Jeune bagué au nid en slovaquie le 8/7/2000 par rybanic à malaky. Bague
verte.
c61 : im bagué au piège en Belgique (ou luxembourgeoise ?) en 2000 (pose d’une
balise argos)
2 : indéterminé. pas d’origine

Observation en 2001
néant

Observations en 2002
K1 : un jeune bagué au nid par Jadoul le 13/6/2002 en Belgique à ruelles (2
jeunes au nid). Bague blanche.

Ep : im bagué au nid par Jadoul en Belgique à graide le 13 juin 2001. Bague
blanche.

Observations en 2003
29 : un immature, bague blanche. elle a été baguée jeune le 25 juin 2002 par un
centre de soins à le nouvion en thiérache (aisne) lors de son lâcher.

ca18 : Jeune  baguée en Belgique par Jadoul. 

gt : 1 im. Jeune  baguée en Belgique en 2001 dans un nid de 3. Jadoul

Observations en 2004
cc87, cc88 et cc89 : jeunes issus du même nid belge utilisé depuis 5 ans sur un
chêne et bagués le 9 juin 2004 au nord-ouest de saint Hubert.

Juvénile bagué blanc aux 2 pattes 

60M4 (blanc à droite) baguée à mezni louka (tchéquie) le 09 juin 2004 dans un nid
de 3.franticek poJer 

cc00 (orange à droite, baguée à l’envers) baguée à moncornet (ardennes) le 11
juin 2004 dans un nid qui comportait 3 jeunes. paul Brossault

ca23 (orange à gauche) immature baguée à Bullingen (Belgique) le 16 juin 2003
dans un nid de 4.
un des parents est bagué et originaire de Belgique près de la botte de givet

Juvénile avec œil pendant 

609J (blanc à droite) immature baguée à nové Veseli (tchéquie) le 10 juillet 2003
dans un nid de 3. franticek poJer 

ca18 (orange à gauche) immature baguée à rulles (Belgique) le 9 juin 2003 dans
un nid de 3. gérard Jadoul. 

Observations en 2005
cc87: immature cette année, déjà observée en 2004 (voir plus haut)

cc00 : immature cette année, déjà observée en 2004 (voir plus haut)

cf39 : (orange à gauche) juvénile bagué le 07/06/2005 à ochamps.
Bagué avec les 3 autres jeunes du nid.

cc05 : (orange à gauche) juvénile bagué le 7 juin 2005 dans les ardennes françaises
dans un nid de 3.

cf49 : (orange à gauche) juvénile provenant d'un nid de 3 jeunes situé à
Herbeumont (sur la semois) et bagué le 09 juin 2005. bague museum : B 3366

ca23 : adulte cette année, déjà observée immature en 2004 (voir plus haut)  

614J : (blanc à gauche) juvénile bagué le 28 juin 2005 en tchéquie (petrikovice)
dans un nid de 4. franticek poJer 

Observations en 2006
tO3 : (blanc à droite) immature, 1er oiseau allemand relu sur les lacs aubois, bagué
le 17 juin 2005 à melkof près de Hambourg, nid avec 2 poussins (carsten rohde)

cc89 : (orange à droite) adulte cette année, bagués le 9 juin 2004 au nord-ouest de
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saint Hubert en Belgique, issus du même nid  utilisé depuis 5 ans sur un chêne.
déjà observé en 2004 (voir plus haut).

cf58 : (orange à gauche) immature originaire de dochamps en Belgique.
nid de trois poussins bagués en 2005.

ca23 : (orange à gauche) adulte (3ans) originaire de Bullingen (Belgique) bagué
le 16 juin 2003 dans un nid de 4. 
déjà observé  immature en 2004 et adulte en 2005 (voir plus haut). on peut noter
que cet oiseau, qui connaît bien le site, arrive de + en + tôt.

cc00 : (orange à droite) bague muséum p7888, adulte (2ans) originaire de
moncornet (ardennes) bagué le 11 juin 2004 dans un nid qui comportait 3 jeunes.
paul Brossault
grosse bague alu à gauche et bague orange à droite montée à l’envers.

614J : (blanc à gauche) muséum Bx15225 immature bagué le 28 juin 2005 à
petrikovice, district trutnov  (tchéquie) dans un nid de 4. franticek poJer.
déjà observé juv en 2005 (voir plus haut)

619p : (blanc « sale » à gauche) muséum Bx11416 immature bagué le 26 juin 2005
à mukov, district teplice (tchéquie) dans un nid de 3 franticek poJer

Bx16786 : (bague alu muséum praHia à droite) juvénile bagué le 20 juin 2006 à
Hrobska zharadka, district pelhrimov (tchéquie) dans un nid de 3 franticek
poJer

609J (blanc à droite) adulte baguée à nové Veseli (tchéquie) le 10 juillet 2003 dans
un nid de 3. franticek poJer
déjà observé  immature en 2004 (voir plus haut) 
elle n’a plus sa bague muséum  en 2006

60M4 (blanc à droite) baguée à mezni louka (tchéquie) le 09 juin 2004 dans un nid
de 3.franticek poJer
déjà observé juvénile en 2004 (voir plus haut)

cf39 : (orange à gauche) adulte en 2006, bagué le 07/06/2005 à ochamps.
Bagué avec les 3 autres jeunes du nid

Observations en 2007
cc89 : (orange à droite) adulte (3 ans),  bagués le 9 juin 2004 au nord-ouest de
saint Hubert en Belgique, issus du même nid  utilisé depuis 5 ans sur un chêne.
déjà observé en 2004 et 2006 (voir plus haut).

cc00 : (orange à droite) bague muséum p7888, adulte (3ans) originaire de
moncornet (ardennes) bagué le 11 juin 2004 dans un nid qui comportait 3 jeunes.
paul Brossault
déjà observé juv en 2004, immature en 2005 et adulte en 2006 (voir plus haut).

ca55 : (orange à gauche) juv originaire de st michel (Belgique). Jadoul

Bx16786 : (bague alu muséum praHia à droite) immature bagué le 20 juin 2006
à Hrobska zharadka, district pelhrimov (tchéquie) dans un nid de 3 franticek
poJer

614J : (blanc à gauche) muséum Bx15225 adulte (2ans) bagué le 28 juin 2005 à
petrikovice, district trutnov  (tchéquie)

619p : (blanc à gauche) muséum Bx11416 adulte (2ans) bagué le 26 juin 2005 à
mukov, district teplice (tchéquie)

29 (blanc à droite) adulte trouvé blessé en 2002 dans les ardennes et bagué en cen-
tre de soins dans l’aisne ! observé immature en 2003 sur les lacs.

cf39 : (orange à gauche) adulte (2ans) bagué le 07/06/2005 à ochamps

cf98 (orange gauche) juvénile bagué le 30/05/2007 à la roche (ardennes Belges).

60M4 (blanc à droite) baguée à mezni louka (tchéquie) le 09 juin 2004 dans un nid
de 3.franticek poJer
déjà observé juvénile en 2004 et adulte en 2006 (voir plus haut)

ca23 : (orange à gauche) adulte (3ans) originaire de Bullingen (Belgique) bagué
le 16 juin 2003 dans un nid de 4. 
déjà observé  immature en 2004 et adulte en 2005 (voir plus haut).

609J (blanc à droite) adulte baguée à nové Veseli (tchéquie) le 10 juillet 2003 dans
un nid de 3. franticek poJer
déjà observé  immature en 2004 (voir plus haut)  

Observations en 2008

cc00 : (orange à droite) bague muséum p7888, adulte (4ans) originaire de
moncornet (ardennes) bagué le 11 juin 2004 dans un nid qui comportait 3 jeunes.
paul Brossault
déjà observé juv en 2004, immature en 2005 et adulte en 2006 et 2007 (voir plus
haut).

ca44 : (orange à droite) juvénile belge (et métallique B-3830), baguée le 28/05/08
par gérard Jadoul dans un nid de deux jeunes.

juv blessée : grosse boule au genou droit, se déplace difficilement

cM03 : juvénile luxembourg  (et métallique B-2953), baguée par p. lorge, le
27/05/08 à colmar Berg dans un nid de 5 jeunes.

Bx16786 : (bague alu muséum praHia à droite) bagué le 20 juin 2006 à Hrobska
> zharadka, district pelhrimov (tchéquie) dans un nid de 3 franticek poJer**
3e année de présence



7978

614J : (blanc à gauche) muséum Bx15225 adulte (3ans) bagué le 28 juin 2005 à
petrikovice, district trutnov (tchéquie)

60M4 (blanc à droite) baguée à mezni louka (tchéquie) le 09 juin 2004 dans un nid
de 3.franticek poJer
déjà observé juvénile en 2004 et adulte en 2006 et 2007 (voir plus haut)

Observations en 2009

1a81 (blanc à droite) Juvénile provenant d'un nid de 4 jeunes situé à côté de
pabianice au centre de la pologne et baguée le 22 juin 2009. bague museum :
Vn1261

t6f (blanc à droite) Juv provenant d'un nid de 5 jeunes situé à sternroth (Hesse,
allemagne) et bagué le 17 juin 2009.
bague museum : Helgoland 269018
bagueur : carsten rohde

cL62 (orange gauche) Juvénile provenant d'un nid de 3 jeunes situé à 6 km à
l’ouest de la ville de Bastogne (Belgique) et bagué le 13 juin 2009 - Jadoul

cL52 (orange gauche) juv belge bagué le 3 juin 2009, dans un nid de 4 jeunes.
Bague museum : B-2661. gérard Jadoul.

60M4 (blanc à droite) baguée à mezni louka (tchéquie) le 09 juin 2004 dans un nid
de 3.franticek poJer
déjà observé juvénile en 2004 et adulte en 2006, 2007 et 2008 (voir plus haut)

614J : (blanc à gauche) muséum Bx15225 adulte (3ans) bagué le 28 juin 2005 à
petrikovice, district trutnov (tchéquie)

cc00 : (orange à droite) bague muséum p7888, adulte (4ans) originaire de
moncornet (ardennes) bagué le 11 juin 2004 dans un nid qui comportait 3 jeunes.
paul Brossault
déjà observé juv en 2004, immature en 2005 et adulte en 2006 et 2007 (voir plus
haut).

cf39 : (orange à gauche) adulte (4ans) bagué le 07/06/2005 à ochamps.

cL35 (orange à gauche et grande métal à droite) baguée cette année par pierre
yves perroi dans le 52 au piège le 15/06

61tM (blanc à gauche) praHa B24190 bagué le 08-06-2007 à mezni louka
(tchéquie) dans un nid de 4. pavel Banda

Bx16786 : (bague alu muséum praHia à droite) bagué le 20 juin 2006 à Hrobska
> zharadka, district pelhrimov (tchéquie) dans un nid de 3 franticek poJer**
4e année de présence
 Rx (petite blanche à droite) c'est une luxembourgeoise, baguée par patrick le
11/06/2004 à Weicherdange (50°00'n-6°00'e) dans un nid avec un total de 4

jeunes.la bague métallique est B-3404.

Observations en 2010

62NH (blanc à gauche + praHa Bx 13239) immature bagué par V.Kovar le 07
juin 2009 à mecholupy, plzen jih district (tchéquie) dans un nid de 4.

1a81 (blanc à droite) immature provenant d'un nid de 4 jeunes situé à côté de
pabianice au centre de la pologne et baguée le 22 juin 2009.bague museum :
Vn1261

cN12 (orange à gauche – grande alu à droite) immature française bagué par m.
dichamp le 19 juin 2009 à Beaumont en argonne dans un nid de 3.

cL53 (orange à gauche – petite alu à droite) immature belge bagué le 03 juin 2009
à daverdisse dans un nid de 4. (g.Jadoul) même fratrie que cL52 observée en
2009.

63f6 (blanc à droite + praHa Bx 21008) juv bagué par f.pojer le 8 juin 2010 à
Hrebecniky, district de rakovnik en tchéquie dans un nid de 3 jeunes.

63f0 (blanc à droite + praHa Bx 21012) bagué par f.pojer junior le 8 juin 2010
à Vacikov, pribram district en tchéquie, dans un nid de 4 jeunes.

614J : (blanc à gauche) muséum Bx15225 adulte (3ans) bagué le 28 juin 2005 à
petrikovice, district trutnov  (tchéquie)

cN84 : (orange à droite) juv bagué métal : po8744  le 30/06/2010 à poncey sur
l'ignon (côte d’or) dans un nid de 3 par l.strenna

cc00 : (orange à droite) bague muséum p7888, adulte (6 ans) originaire de
moncornet (ardennes) bagué le 11 juin 2004 dans un nid qui comportait 3 jeunes.
paul Brossault
7e année de présence

t6f (blanc à droite) immature provenant d'un nid de 5 situé à sternroth (Hesse,
allemagne) et bagué le 17 juin 2009.
bague museum : Helgoland 269018
bagueur : carsten rohde

61tM (blanc à gauche) praHa B24190 bagué le 08-06-2007 à mezni louka
(tchéquie) dans un nid de 4. pavel Banda

cf98 (orange gauche) bagué le 30/05/2007 à la roche (ardennes Belges).

cL35 (orange à gauche et grande métal à droite) baguée en 2009 par pierre yves
perroi dans le 52 au piège le 15/06, recapturée en 2010 en Haute-marne et équipée
d’une balise argos.
60M4 (blanc à droite) baguée à mezni louka (tchéquie) le 09 juin 2004 dans un nid
de 3.franticek poJer
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Bx16786 : (bague alu muséum praHia à droite) bagué le 20 juin 2006 à Hrobska
> zharadka, district pelhrimov (tchéquie) dans un nid de 3 franticek poJer

Observations en 2011

cN12 (orange à gauche – grande alu à droite) adulte français bagué par m.
dichamp le 19 juin 2009 à Beaumont en argonne dans un nid de 3.

1a81 (blanc à droite) adulte cette année provenant d'un nid de 4 jeunes situé à côté
de pabianice au centre de la pologne et baguée le 22 juin 2009.bague museum :
Vn1261

cc00 : (orange à droite) bague muséum p7888, adulte (7 ans) originaire de
moncornet (ardennes) bagué le 11 juin 2004 dans un nid qui comportait 3 jeunes.
paul Brossault, 8e année de présence

t304 : (blanc à droite) muséum ca013350 juv bagué le 20 juin 2011 dans un nid
de 3 à laucha (district gotha, thuringia) par carsten rhode nid sur un épicéa.

619p : (blanc à gauche) muséum Bx11416 adulte (2ans) bagué le 26 juin 2005 à
mukov, district teplice (tchéquie)

cf98 (orange gauche) adulte bagué le 30/05/2007 à la roche (ardennes Belges).
gérard Jadoul

tNf (blanc à gauche) + ca011708 immature bagué le 13 juin 2010 à frankenstein
(saxe) en allemagne dans un nid de 3. carsten rhode.

63V1 (blanc à gauche) + praHa Bx 21311 juvénile bagué le 23 juin 2011 à
damice 50°20´n 13°01´e (district de Karlovy Vary) en tchèquie dans un nid de 4,
frantisek pojer.

t335 (blanc à droite) + Hiddensee ca 014076 juvénile bagué le 25 juin 2011 à
ragow (spree-forest, district Brandebourg) dans un nid de 3 par c. rohde

cf39 : (orange à gauche) adulte (2ans) bagué le 07/06/2005 à ochamps.

Observations en 2012

cU70 : (orange à droite) juv

cc00 : (orange à droite) bague muséum p7888, adulte (7 ans) originaire de
moncornet (ardennes) bagué le 11 juin 2004 dans un nid qui comportait 3 jeunes.
paul Brossault, 9e année    de présence

619p : (blanc à gauche) muséum Bx11416 adulte (2ans) bagué le 26 juin 2005 à
mukov, district teplice (tchéquie)

63W9 : (blanc à droite) 

614J : (blanc à gauche) muséum Bx15225 immature bagué le 28 juin 2005 à

petrikovice, district trutnov (tchéquie) dans un nid de 4. franticek poJer.

cN12 (orange à gauche – grande alu à droite) adulte français bagué par m.
dichamp le 19 juin 2009 à Beaumont en argonne dans un nid de 3

63V1 (blanc à gauche) + praHa Bx 21311, immature en 2012, bagué le 23 juin
2011 à damice 50°20´n 13°01´e (district de Karlovy Vary) en tchèquie dans un
nid de 4, frantisek pojer.
la bague est tombée au niveau du tarse.

60M4 (blanc à droite) baguée à mezni louka (tchéquie) le 09 juin 2004 dans un nid
de 3.franticek poJer

ct91 (orange à droite) baguée à Vielsalm (Belgique) le 28 mai 2012 dans un nid de
4. g.Jadoul.

t6f (blanc à droite) immature provenant d'un nid de 5 situé à sternroth (Hesse,
allemagne) et bagué le 17 juin 2009.
bague museum : Helgoland 269018
bagueur : carsten rohde
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1. iNtRODUctiON
en 1983 débutèrent les travaux de terrassement du lac réservoir

auzon temple. c’est la création du lac (mis en service en 1990) qui
donna naissance à la presqu’île de charlieu.

zone autrefois essentiellement boisée, la pointe de charlieu a été en
partie déboisée puis utilisée comme zone de stockage et d’extraction
d’argile pour la construction de la digue de Brévonnes. ces travaux
furent stoppés rapidement en raison des conditions difficiles d’exploi-
tation du site, et ce, malgré les drainages et le creusement de canaux,
et la pointe resta en l’état.

la pointe de charlieu est devenue un milieu ouvert soumis à une
dynamique végétale importante, mais conserve encore les traces des
travaux effectués.

aujourd’hui, le site est géré par pâturage ovin extensif sur les 69 ha
de la grande pointe, mais aussi par complément de broyage. les cer-
vidés jouent aussi un grand rôle dans la gestion du site.

cour. scient. pnrfo, 2011-2012, 35-36 : 83-101

La fLORE DE La pOiNtE DE cHaRLiEU

Bernard DIDIER, association gagea, J.-M. ROYER, greffe
et Anne VILLAUMÉ, Réserve Naturelle Nationale de la Forêt d’Orient

Pointe de Charlieu, (Pascal Bourguignon)
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cette diversité de sol, mais aussi l’exploitation des terrains expli-
quent une variété de végétation toute particulière.

• Les secteurs sableux :

les secteurs sableux, peu fréquents, présentent une végétation ori-
ginale. la lande à callune et les pelouses acidiphiles sont les premières
végétations à s’installer sur ce milieu pionnier et instable. les bouleaux
viennent alors très vite envahir ces secteurs pour former une boulaie
dense.

on retrouve dans cette lande à callune des espèces comme le genêt
à balais ou d’autres moins fréquentes dans l’aube comme : Gypsophila
muralis, Ornithopus perpusillus, Jasione montana ou encore Trifolium
arvense.

sous la boulaie, la strate herbacée se compose notamment de
Teucrium scorodonia, Calluna vulgaris et Convallaria maialis. en lisière, on
retrouve des espèces moins fréquentes comme Trifolium aureum,
Gnaphalium sylvaticum, Hypericum humifusum ou encore Agrostis canina.

• Les secteurs argileux :

les secteurs argileux couvrent l’essentiel de la pointe de charlieu.

sur les zones dénudées et érodées, présentes localement sur la
presqu’île, on trouve un groupement peu recouvrant difficile à classer,
constitué de Leontodon taraxacoides, Picris hieracioides, Solidago virgaurea,
Tussilago farfara, Trifolium medium, Genista tinctoria et Agrostis capilaris.
B. didier et J-m. royer (2004), avaient alors considéré cette
végétation comme une association spéciale à tussilage. ce groupement
a été réétudié en 2007.

une grande partie de la végétation terrestre de charlieu se rapporte
au Dauco-Melilotion. cette association de végétations rudérales non
stabilisées est représentée par des espèces souvent très abondantes
comme Odontites rubra subsp. serotina, Daucus carota, Melilotus officinalis,
Melilotus albus ou encore Calamagrostis epigeios. cette dernière, graminée
sociale très envahissante, pose aujourd’hui quelques problèmes. elle

2. LEs DiffÉRENtEs ÉtUDEs

une étude phytosociologique a été réalisée par sylvain coriton,
étudiant à l’université de paris sud en 1999. mis à part quelques don-
nées naturalistes de patrice lanfant (société auboise de
Botanique), ce fut la première étude du genre depuis la mise en eau du
lac. celle-ci a mis en évidence 11 groupements végétaux et permis de
recenser 247 espèces.

après la création de la réserve, une étude sur la dynamique de la
végétation de la partie terrestre de la pointe de charlieu a été réalisée,
en 2004 par B. didier et J-m. royer, membres du greffe
(groupement régional d’étude faune flore, écosystèmes).

pendant cette même année, B. didier, p. lanfant, f. mor-
gan et J-m. royer (greffe - 2004), ont étudié plus particuliè-
rement le domaine aquatique de la pointe de charlieu. cette étude
phytosociologique a répertorié 180 espèces dans 9 groupements végé-
taux. il en résulte une cartographie présentée en annexe.

en 2007, une étude phytosociologique de la partie terrestre de la
pointe de charlieu, réalisée par B. didier pour l’association gagea,
a permis de préciser les différents groupements végétaux présents sur
le site. ce sont finalement 15 groupements qui ont été inventoriés, qui
servent aujourd’hui de référence lors de la description de la flore ter-
restre de charlieu.

le dernier inventaire en date sur la pointe de charlieu est celui
débuté en 2011 par Jean-marie royer sur les ronces. 12 espèces ont
été répertoriées. la liste est présentée en annexe.

3. DEscRiptiON DU sitE

la pointe de charlieu est constituée d’argiles tégulines, de sables
verts, et à l’extrême pointe, de marnes de Brienne. ces 3 formations
constituent le stratotype dit de l’albien. fortement remaniées lors des
travaux du lac, ces formations sont le plus souvent recouvertes de col-
luvions superficielles de nature argilo-sableuses issues de l’enlèvement
et du dépôt de matériaux.



8786

pelouses acidophiles ouvertes : gypsophile des murs (Gypsophila
muralis) et pied d’oiseau (Ornithopus perpusillus), canche caryophyllée
(Aira caryophyllea).

• La chênaie-charmaie mésotrophe :

formée de taches ponctuelles à la base de la petite pointe de
charlieu, ce taillis simple et dense est composé de chêne sessile
(Quercus petraea), charme (Carpinus betulus), tilleul à petites feuilles
(Tilia cordata), hêtre (Fagus sylvatica), bouleau (Betula pendula), tremble
(Populus tremula)…

ce groupement est à rapporter au Luzulo sylvaticae-Quercetum
petraeae, l’association principale des forêts environnantes. (alliance du
carpinion betuli).

• La boulaie-tremblaie pionnière :

c’est l’essentiel des formations boisées de la presqu’île.

elle se compose d’un taillis uniforme d’un seul tenant de Bouleau
(Betula pendula), de tremble (Populus tremula), de tilleul à petites
feuilles (Tilia cordata), de chêne pédonculé (Quercus robur), de chêne
sessile (Quercus petraea) et d’alisier torminal (Sorbus torminalis)…

très localement elle présente un faciès à aulne glutineux (Alnus glu-
tinosa). c’est une forme pionnière du Luzulo sylvaticae-Quercetum
petraeae ou du Fago-Qercetum. (alliance du carpinion sous sa forme
pionnière ou du Quercion robori-petreae).

• Les fourrés non riverains de saules arbustifs :

répandus sur l’ensemble de la presqu’île, ces fourrés autrefois
denses, aujourd’hui limités par le broyage ponctuel et surtout par le
pâturage, sont formés de saule cendré (Salix cinerea) et ses hybrides,
saule marsault (Salix caprea), saule blanc (Salix alba), saule à oreil-
lettes (Salix aurita), de chêne sessile (Quercus petraea), de charme
(Carpinus betulus), de tilleul à petites feuilles (Tilia cordata)… et locale-
ment de jeunes bouleaux et trembles. c’est une végétation en évolution
perpétuelle, d’alliance non déterminée.

gagne d’année en année du terrain, tendant à faire évoluer l’association
vers une végétation de type ourlet pré-forestier, au détriment des
autres groupements herbacés.

on trouve aussi des fourrés, dominés par les ronces du groupe fru-
ticosi (pruno-Rubion radulae), associées à Rosa canina, Prunus spinosa et
Crataegus monogyna, mais aussi Rubus ulmifolius, Rubus sulcatus ou encore
Rubus macrophyllus.

la pointe abrite aussi une saulaie-boulaie pionnière proche du
carpino-prunion spinosae composée essentiellement de bouleaux et
de saules marsaults, mais aussi d’autres espèces de saules comme par
exemple Salix alba, Salix cinerea, Salix purpurea ou encore Salix aurita.

4. LEs DiffÉRENts gROUpEMENts VÉgÉtaUx DEs
paRtiEs tERREstREs DE La pOiNtE DE cHaRLiEU

il est très difficile de décrire la flore de ces milieux pionniers très
anthropisés et non stabilisés, mais l’étude phytosociologique de la par-
tie terrestre de la pointe de charlieu, réalisée par l’association gagea
en 2007, a mis à jour 15 groupements végétaux dont :

- 3 habitats d’intérêt communautaire :

prairie à Arrhenatherum elatius : habitat 6510 en mauvais état de conser-
vation ; lande ouverte acidiphile à Calluna vulgaris : habitat 4030 en
état moyen de conservation ; pelouse fermée acidicline à Viola canina :
habitat 6230 en état moyen de conservation

- 2 habitats de la liste rouge de champagne-ardenne :

pelouse acidophile ouverte, dans les secteurs les plus sableux (thero-
airion)

pelouse fermée acidicline à Viola canina

- 2 habitats contenant des espèces de la liste rouge de champagne-
ardenne :

groupement prairial pionnier acidicline à agrostis : canche caryo-
phyllée (Aira caryophyllea)
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faux-roseau (Festuca arundinacea), dactyle (Dactylis glomerata), pâturin
à feuilles étroites (Poa angustifolia), Houlque laineuse (Holcus lanatus),
agrostis à feuilles capillaires (Agrostis capillaris), phléole des prés
(Phleum pratense)… de dycotylédones prairiales : lotiers (Lotus tenuis,
L. corniculatus), gesse des prés (Lathyrus pratensis), séneçon à feuilles de
roquette (Senecio erucifolius), trèfle élégant (Trifolium elegans), plantain
lancéolé (Plantago lanceolata)… et d’espèces du Dauco-Melilotion :
picride fausse épervière (Picris hieracioides), carotte sauvage (Daucus
carota), odontite rouge (Odontites rubra)… cette végétation non stabi-
lisée évolue peut être vers un groupement du cynosurion.

• La prairie évoluée à Arrhenatherum elatius :

très localisée à l’extrémité nord-ouest de la grande pointe, cette
prairie dense et haute est formée de peu d’espèces pour une prairie à
avoine élevée : avoine élevée (Arrhenatherum elatius), chiendent rampant
(Elytrigia repens), dactyle (Dactylis glomerata), gaillets (Galium mollugo
et G. verum), rumex oseille (Rumex acetosa), ail des vignes (Allium
vineale). cet habitat d’intérêt communautaire est en mauvais état de
conservation. cette végétation appartient à l’alliance de l’Arrhenatherion.

• Le groupement prairial pionnier acidicline à agrostis :

répandu sur l’ensemble de la presqu’île, sous forme d’une prairie
assez rase et peu dense, ce groupement est composé de graminées :
agrostis (Agrostis canina et A. capillaris), Houlque laineuse (Holcus lana-
tus), crételle (Cynosurus cristatus), phléole des prés (Phleum pratense)…
de dicotylédones prairiales : séneçon à feuilles de roquette (Senecio eru-
cifolius), trèfles (Trifolium elegans et T. pratense), lotier corniculé (Lotus
corniculatus)… d’espèces acidiclines : laîche pâle (Carex pallescens),
porcelle (Hypochoeris radicata)… et d’espèces du Dauco-Melilotion :
picride fausse épervière (Picris hieracioides) et carotte sauvage (Daucus
carota)… on retrouve aussi dans ce groupement, la très rare canche
caryophyllée (Aira caryophyllea), espèce patrimoniale inscrite sur la liste
rouge régionale. ce groupement pourrait tendre vers un cynosurion
acidicline (Polygalo-cynosurenion) sous pâturage ou un Arrhenatherion
acidicline (Agrostio capillaris-Arrhenatherenion) en cas de broyage.

• Les ronciers :
répandue sur l’ensemble de la presqu’île, cette formation est com-

posée de ronces des groupes fruticosi, discolor et corylifolii, avec notam-
ment Rubus ulmifolius, Rubus sulcatus, et quelques arbustes épineux :
Rosa canina, Prunus spinosa, Crataegus monogyna…

une liste de ronces, issue d’un inventaire réalisé par J-m. royer
en 2011 est présentée en annexe. cette végétation appartient au Pruno-
Rubion radulae.

• L’ourlet pionnier à calamagrostis :
répandue sur l’ensemble de la presqu’île, cette végétation à l’aspect

de prairie haute et dense, en ourlet des boulaies et en vastes nappes, est
dominée par calamagrostis commun (Calamagrostis epigejos), accompa-
gnée de l’epilobe de lamy (Epilobium lamyi), du trèfle élégant
(Trifolium elegans), du trèfle intermédiaire (Trifolium medium), du cirse
des champs (Cirsium arvense), du cirse vulgaire (Cirsium vulgare), du
séneçon à feuilles de roquette (Senecio erucifolius), des ronces du groupe
fruticosi, et des espèces du dauco-melilotion (Daucus carota…)…
cette végétation non stabilisée appartient peut être au Trifolion medii.

• Le groupement pionnier à Daucus carota et Melilotus albus :
très répandue sur l’ensemble de la presqu’île, cette formation à l’as-

pect de friche ou de prairie, selon l’importance des graminées ou du
lotier, est composée de picride fausse épervière (Picris hieracioides), du
lotier ténu (Lotus tenuis), de la carotte sauvage (Daucus carota), des méli-
lots (Melilotus albus et M. officinalis), du séneçon jacobée (Senecio jacobea),
des bromes (Bromus commutatus, B. hordeaceus), du calamagrostis commun
(Calamagrostis epigejos), du trèfle des prés (Trifolium pratense), et de la
canche cespiteuse (Deschampsia coepitosa)… suite à l’évolution natu-
relle du groupement et à son pâturage depuis 2 ans, les mélilots ont for-
tement régressé. ce groupement est à rattacher au Dauco-Picridetum.
(alliance du Dauco-Melilotion).

• Le groupement prairial pionnier à Festuca arundinacea et Lotus :
répandu sur l’ensemble de la zone d’étude sous forme d’une prairie

haute mais peu dense, ce groupement est formé de graminées : fétuque
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glauque (Carex flacca)… cet habitat est reconnu d’intérêt communau-
taire (code 6230), et est inscrit sur la liste rouge régionale des habitats :
pelouses atlantiques acidophiles (Nardo-Galion, Violion caninae).

• Les pelouses ouvertes calciclines à méso-neutrophiles :

localisé en quelques secteurs (ancien chemin empierré à l’extrémité
de la grande pointe, au sud de la grande boulaie, sur un talus dominant
l’anse margot), ce groupement est composé d’une flore hétérogène
méso-neutrophile sur argile et à tendance calcicole sur marnes calcaires
(chemins).

on y retrouve l’agrostis à feuilles capillaires (Agrostis capillaris), le
trèfle des prés (Trifolium pratense), le lotier corniculé (Lotus cornicula-
tus), la canche cespiteuse (Deschampsia cespitosa forme convoluta)… des
espèces calciclines comme la laîche glauque (Carex flacca), la chlore
perfoliée (Blackstonia perfoliata), la fétuque de léman (Festuca lemani),
l’erigéron âcre (Erigeron acer), et des espèces du Dauco-Melilotion :
picride fausse épervière (Picris hieracioides), carotte sauvage (Daucus
carota), lotier ténu (Lotus tenuis)… ce type de végétation hétérogène
est inclassable.

• Le groupement à Juncus effusus et Lycopus :

disséminé dans des petites dépressions et sur la piste enherbée à la
base de la petite pointe, ce groupement se compose du Jonc diffus
(Juncus effusus), du lycope d’europe (Lycopus europaeus), de la salicaire
(Lythrum salicaria), de la renoncule rampante (Ranunculus repens), de
la canche cespiteuse (Deschampsia cespitosa), de la Houlque laineuse
(Holcus lanatus), du gaillet des marais (Galium uliginosum), et du
myosotis (Myosotis cespitosa)… cette végétation peut être classée dans
l’alliance du Mentho longifoliae-Juncion inflexi et à rapprocher du
Pulicario dysentericae-Juncetum inflexi.

• Le groupement à Potentilla et Juncus inflexus :

localisé uniquement dans l’extrémité de la grande pointe, en
mosaïque avec la prairie pionnière à Festuca arundinacea, ce groupement

• La pelouse ouverte acidicline (Thero-Airion) :

dispersée sur l’ensemble de la presqu’île, cette pelouse très ouverte
et très rase (apparence de sol nu de loin), des zones ravinées érodées
ou de placage sableux à limono-sableux voire limono-argileux, est com-
posée d’une flore hétérogène acidicline à tendance méso-acidiphile :
agrostis (Agrostis capillaris et A. canina), gypsophile des murs
(Gypsophila muralis), pied-d’oiseau (Ornithopus perpusillus), solidage
verge d’or (Solidago virgaurea), tussilage (Tussilago farfara), canche ces-
piteuse (Deschampsia cespitosa forme convoluta), liondent faux pissenlit
(Leontodon taraxacoides), lotier corniculé (Lotus corniculatus)… cet
habitat, inscrit sur la liste rouge régionale des habitats, accueille
3 espèces patrimoniales présentes sur cette liste : le gypsophile des
murs (Gypsophila muralis), le pied-d’oiseau (Ornithopus perpusillus), et la
canche caryophyllée (Aira caryophyllea). Végétation relevant du Thero-
Airion sur les placages les plus sableux mais non définie dans les zones
plus limono-argileuses.

• La pelouse à calluna vulgaris :

Bien localisé, au sein de la pelouse ouverte acidicline et sur des che-
mins (« ligne de tir ») de la petite pointe, et en lisière de la boulaie de
la grande pointe, ce groupement est composé de callune vulgaire
(Calluna vulgaris), genêt à balais (Cytisus scoparius), Véronique offici-
nale (Veronica officinalis), et en plus des espèces de la pelouse ouverte
acidicline. ce groupement, reconnu habitat d’intérêt communautaire
(code 4030) et en liste rouge régionale des habitats, est en état moyen
de conservation. il est à rapporter à l’alliance du Genistion tinctorio-
germanicae.

• La pelouse à Viola canina :

très localisée en limite de la boulaie de la grande pointe, cette
pelouse dense et peu élevée, avec parfois quelques taches de callune,
est composée de Violette des chiens (Viola canina), de danthonie
retombante (Danthonia decumbens), de laîche pâle (Carex pallescens), de
flouve (Anthoxanthum odoratum), de Véronique officinale (Veronica offi-
cinalis), de genêt des teinturiers (Genista tinctoria), et de laîche
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est composé de potentilles (Potentilla reptans, P. anserina), de laîche
hérissée (Carex hirta), de pulicaire dysentérique (Pulicaria dysenterica),
de Jonc glauque (Juncus inflexus), de fétuque faux-roseau (Festuca
arundinacea), et d’agrostis stolonifère (Agrostis stolonifera)… cette
végétation du Potentillion anserinae est à rapprocher du Potentillo
anserinae-Agrostietum stoloniferae.

5. DEscRiptiON DE La VÉgÉtatiON aqUatiqUE
DE La pOiNtE DE cHaRLiEU

cette végétation, bien qu’en constante évolution depuis son installa-
tion progressive depuis 22 ans, garde un caractère pionnier.

lors de l’étude réalisée par le greffe en 2004, 8 types de végéta-
tions avaient été mis en évidence en fonction du gradient hydrogra-
phique. parmi ceux-ci, se distingue particulièrement le groupement
original très ouvert des marnes à nu ou plus ou moins envasé à Pulicaria
vulgaris et Scirpus supinus. une carte de ces différents types de végéta-
tion est présentée en annexe.

• La végétation arbustive et arborescente inondable :

une saulaie à 3 étamines ou salicetum triandro-viminalis s’est ins-
tallée à différents endroits de la pointe. elle est composée de saule à
3 étamines (Salix triandra), saule des vanniers (Salix viminalis), saule
pourpre (Salix purpurea) et saule blanc (Salix alba), et est accompa-
gnée parfois de la saulaie cendrée.

Quelques taches de saulaie blanche (salicetum albae) constituée
de saules blancs dans la strate arborescente et de saules à 3 étamines
dans la strate arbustive se retrouvent çà et là.

• Les prairies à inondation temporaire

l’association à germandrée des marais (Teucrium scordium) et
menthe des champs (Mentha arvensis) relevant du Potentillion et plus
précisément du Teucrio-Menthetum arvensis sous association à carex
hirta constitue le groupement le moins inondé. situé en bande étroite
autour du lac, ce groupement est dominé par la menthe des champs

(Mentha arvensis), lysimaque nummulaire (Lysimachia nummularia),
germandrée des marais (Teucrium scordium), laîche hérissé (Carex
hirta) et agrostis stolonifère (Agrostis stolonifera). on y retrouve
quelques espèces rares et protégées comme la pulicaire vulgaire
(Pulicaria vulgaris), la germandrée des marais (Teucrium scordium) et
aussi quelques espèces inattendues comme le paturin à feuilles étroites
(Poa angustifolia) et le paturin compressé (Poa compressa).

sur l’extrémité de la pointe, on retrouve une variante de ce groupe-
ment : Teucrio-Menthetum arvensis sous association à Mentha pulegium,
en situation topographique plus basse, et une autre sous-association à
eleocharis palustris du Teucrio-Menthetum dans certains secteurs
encore plus bas. c’est dans ce dernier groupement que se localisent
plus rarement l’eleocharis à une seule glume (Eleocharis uniglumis)
mais surtout le scirpe couché (Scirpus supinus), espèce fugace ou à
éclipse, très rare en france et nouvelle pour l’aube et la champagne.

• Les phalaridaies
les phalaridaies constituent des ceintures végétales au-dessus du

niveau du Potentillion. elles sont dominées par le Phalaris, mais accueil-
lent parfois d’autres espèces comme l’epiaire des marais (Stachys palus-
tris), le gaillet des marais (Galium palustre), la salicaire commune
(Lythrum salicaria), la laîche des rives (Carex riparia), la laîche hirsute
(Carex hirta) ou encore le chardon des champs (Cirsium arvense).

les cariçaies à laîches des rives (Carex riparia), laîche gracile (Carex
acuta), laîche vésiculeuse (Carex vesicaria) ne sont encore que très frag-
mentaires et très ponctuelles.

• Les roselières et les parvoroselières
très récentes, les roselières sont embryonnaires autour de la pointe

de charlieu. on observe surtout la phragmitaie (Phragmitetum aus-
tralis), notamment au niveau de l’anse margot, et plus rarement la
rorippaie (oenantho-Rorippetum).

on retrouve une végétation de type parvoroselière représentée ici
par le groupement à Sparganium emersum sur quelques sites de la pointe
de charlieu.
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• Les groupements des plages nues

les plages argilo-sableuses de la pointe de charlieu accueillent une
végétation amphibie assez rase, rapportable au Littorellion (Alismo
eleocharitetum acicularis). l’association à Eleocharis acicularis est natu-
rellement bien représentée sur la pointe de charlieu. on y observe des
espèces comme Alisma gramineum, espèce protégée au niveau national,
Alisma lanceolatum, Teucrium scordium, protégée au niveau régional,
Polygonum minus, Carex hirta, Veronica anagallis-aquatica et Agrostis stolo-
nifera. cette dernière, très dynamique, sort de sa forme de “dormance”
au retrait des eaux et développe de longs stolons plus ou moins rami-
fiés qui colonisent souvent totalement le sol à nu. il en résulte un gazon
ras concurrençant ou recouvrant le groupement à Eleocharis acicularis.
il reste la seule végétation présente et envahissante en aval des taches
d’Eleocharis.

• Les groupements denses de charophytes

les charophytes sont des végétaux proches des algues, qui poussent
en ceinture large autour de la pointe de charlieu, dans les espaces de
végétation aquatique peu dense (notament sous les potamaies lâches
discontinues) ou absente dans le cas de situations topographiques
encore plus basses. par manque de spécialiste, ce groupement n’a pu
être étudié, mais le nouveau plan de gestion de la réserve naturelle pré-
voit d’ores et déjà un inventaire des espèces présentes sur le site.

• Les groupements d’hydrophytes

les groupements d’hydrophytes immergés sont les plus répandus et
les plus représentatifs de la végétation aquatique du lac. autour de la
pointe de charlieu, on retrouve une ceinture sub-continue de
potamaies telles que Potametum graminei, Potametum zizii,
Potametum lucentis ou Potamo-Najadetum marinae.

le Potametum lucentis est dominé par Potamogeton lucens accom-
pagné d’Agrostis stolonifera, d’Alisma gramineum, d’Utricularia australis,
de Sparganium emersum (forme fluitans), d’Alisma lanceolatum, de
Myriophyllum verticillatum et souvent de Potamogeton gramineus et
Potamogeton pectinatus.

le Potametum graminei et le Potametum zizii sont assez proches du
précédent groupement auxquels ils s’associent en mosaïques mais peu-
vent se retrouver aussi beaucoup plus loin vers le large.

le Potamo-Najadetum, qui constitue la flore la plus au large (hor-
mis les charophytes) est composé de Najas minor, Najas marina,
Potamogeton pectinatus, Potamogeton lucens, Potamogeton zizii, Potamogeton
gramineus, Potamogeton pusillus Myriophyllum verticillatum et Sparganium
emersum (forme fluitans).

localement en mosaïque avec les potamaies précédentes se déve-
loppe le Potametum trichoidis dominé par Potamogeton trichoides (potamot
capillaire).

• Les groupements d’exondation

les groupements d’exondation sont constitués d’espèces dont la
germination est liée au retrait des eaux du lac en été. ces groupements
se superposent à ceux permanents au niveau de zones dépourvues de
végétation. leur étude n’a pas été menée spécialement sur charlieu
mais différents groupements ont été identifiés sur la réserve.

les observations faîtes autour et dans la presqu’île ont permis
d’identifier quelques communautés de plantes annuelles d’exondation.

les premières végétations à apparaître sur les petites vasières relè-
vent de l’Helochloion schoenoidis et plus précisément ici de l’association
à limoselle aquatique (Limosella aquatica), le cypero fusci-Limoselletum
aquaticae avec le souchet brun (Cyperus fuscus), le gnaphale des mares
(Gnaphalium uliginosum)… le groupement est très localisé à charlieu.

le Nanocyperion flavescentis véritable n’est représenté ici que par le
groupement à scirpe sétacé (Isolepis setacea = Scirpus setaceus) très rare
à charlieu, très localisé dans des petites dépressions argileuses à inon-
dation temporaire de la partie terrestre.

Vers l’extrémité nord-est de la grande presqu’île de charlieu une
dépression occupée par le Teucrio-Menthetum discontinu recèle dans
ses ouvertures et interstices une végétation annuelle pionnière rappor-
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table à un groupement inhabituel, très original relevant des alliances
précédentes.

les espèces caractéristiques sont la pulicaire vulgaire (Pulicaria vul-
garis) et le scirpe couché (Scirpus supinus) accompagnées de la renouée
naine (Polygonum minus), du plantain majeur-intermédiaire (Plantago
major ssp.intermedia), le Bident triparti (Bidens tripartita), le gnaphale
des fanges (Gnaphalium uliginosum), la salicaire à feuille d’hysope
(Lythrum hyssopifolia).

les associations du Bidention sont plus tardives et peu développées
à charlieu. l’association potentielle ayant pu être décelée à partir des
germinations de septembre est le Polygonetum minorihydropiperis,
dominé par les Polygonum minus et Polygonum hydropiper et associé à
d’autres espèces telle que Bidens tripartita, Polygonum lapathifolium,
Chenopodium rubrum ou encore Gnaphalium uliginosum.

6. LEs EspècEs patRiMONiaLEs

les principales espèces rares ou protégées de la pointe de charlieu
ont été cartographiées lors des études réalisées par le greffe et l’as-
sociation gagea. parmi les 34 plantes patrimoniales présentes sur la
pointe de charlieu, quelques-unes d’entre elles ont un intérêt tout par-
ticulier :

- Alisma gramineum ou flûteau à feuilles de graminées : espèce pro-
tégée au niveau national, très rare en france, elle se rencontre dans les
groupements du Potamion et du Littorellion au niveau du lac du
temple, plus rarement du lac d’orient.

- Limosella aquatica ou limoselle aquatique : espèce assez rare en
champagne et en france. espèce pionnière retrouvée dans les groupe-
ments d’exondation notamment à l’extrémité nord-est de la pointe de
charlieu et elle est potentielle au niveau de toute vasière véritable.

- Mentha pulegium ou menthe pouliot : espèce rare en région, où elle
subit une très forte régression. espèce de prairies inondables, on la
retrouve essentiellement sur les flancs est de la pointe de charlieu au
niveau des rives.

- Teucrium scordium ou germandrée des marais : espèce protégée au
niveau régional, elle est commune sur la pointe et sur la bordure des
lacs du temple et d’orient.

- Najas minor ou petite naïade : espèce assez rare en france et très
rare en champagne. elle se retrouve dans les secteurs inondés sur les
rives du flanc est de la pointe de charlieu.

- Pulicaria vulgaris ou pulicaire commune : espèce protégée au
niveau national. en voie de disparition en france. on la retrouve loca-
lement dans les zones exondées de la pointe de charlieu, où elle est
assez répandue.

- Scirpus supinus (= Schoenoplectus supinus) ou scirpe couché : espèce
nouvelle pour la champagne, très rare en france. observée à l’extré-
mité nord est de la pointe de charlieu dans une zone exondée en 2007
par B. didier, mais cette espèce est fugace et inconstante dans ses
stations.

7. cONcLUsiON

la pointe de charlieu est un site très particulier. entièrement artifi-
ciel, façonné par la main de l’Homme, la nature y a rapidement repris
ses droits, formant çà et là des groupements végétaux et des associa-
tions végétales particuliers dont certains sont encore difficiles à classer
aujourd’hui.

c’est au niveau de ses rives que l’on trouve les espèces les plus
emblématiques du site, comme la pulicaire vulgaire, Pulicaria vulgaris
ou encore le flûteau à feuilles de graminées, Alisma gramineum, toutes
deux protégées au niveau national.

B. didier en 2004 y a également observé le scirpe couché, Scirpus
supinus (Schoenoplectus supinus), donnée nouvelle pour la région.

le niveau d’eau variable du lac influence énormément la physiono-
mie et le mode de vie de la flore rivulaire, ce qui renforce encore davan-
tage le caractère atypique du site. certaines espèces comme les plantes
liées à l’exondation ont une germination tardive, due au retrait des
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eaux ; d’autres, comme Hippuris vulgaris, développent des formes
immergées surdimensionnées pour s’adapter aux différents niveaux d’eau.

Bien sûr, la flore terrestre de la pointe de charlieu n’est pas en reste,
avec 3 habitats d’intérêt communautaire et des espèces comme
Ornithopus perpusillus, Lathyrus nissolia, Gypsophila muralis, Aira caryophyl-
lea, ou encore Lythrum hyssopifolia, inscrites sur la liste rouge de
champagne-ardenne.

l’essentiel de la végétation de la pointe de charlieu évolue relative-
ment vite sur ces terrains jeunes, et non stabilisés. c’est donc une flore
rare et fragile que l’on trouve dans ce site et qu’il est essentiel de pro-
téger.
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9. aNNExEs

cartograpHie de la Végétation des riVes
de la pointe de cHarlieu

ronces de la réserVe naturelle du parc
de la forêt d’orient

inventaire réalisé sur la pointe de charlieu
par Jean-marie royer (2011)

douze espèces déterminées, dont quelques-unes de grand intérêt,
en particulier Rubus austroslovacus, Rubus canaliculatus.

Liste des espèces déterminées :
Rubus austroslovacus espèce d’europe centrale récemment trouvée en
france ; vers le milieu de la pointe

Rubus bifrons espèce à tendance médioeuropéenne, rare ici

Rubus canaliculatus endémique franco-allemande, connue de la vallée du
rhin et de la plaine de saône. espèce très rare ; observée vers la base
de la presqu’île

Rubus constrictus rare ici

Rubus grabowskii localisée (petit bois partie centrale de la pointe)

Rubus macrophyllus abondante

Rubus montanus localisée

Rubus phyllostachys localisée à l’ouest du petit bois central

Rubus praecox dans les zones découvertes

Rubus sulcatus très fréquente

Rubus ulmifolius abondante

Rubus winteri observée vers la base de la presqu’île
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